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CURÌEÙX ET ÉDIFIANT,,
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AVE C

les Cérémonies de leur Bénédiction*

CèqûeTM tnténd ìctfatle tòot de Cloche;
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-

È mot de Chche s'employií

r par "plusieurs Artistes, pour .si-
gnifier différentes machines pu
opérations qui leur font prp?

prés. Mais jci!* U lignifie un inítrument de
nierai fait en forme de poire ouvertej>ar
en bas ;. av!ec un battant ou batail de fer,
clavattudicMaìfinsfnnahlúm,;C'eO: une es-
pèce de marteau fait en forme de raak
W A



;-i Recueil curieux & édifiant l
îue, ou un morceau de fer long & rond,
& beaucoup plus gros par le bout d'en
bar>, que par celui d'en haut, qui pend au
«ìilieu de la ClocheV & qui frappant à
droite & à gauche fur les bords, la fait
sonner, Son poids doit être proportionné
au poids de la Cloche.L'art de le fondre)
-& de le proportionner, est écrit au sixième
Livre? de la Pyrotechnie de Beringullio.
Celui de la grosse Cloche de Paris pefe
|$oo livres. Voici le nom & implication
<des autres parties d'une Cloche.

i°. La Béliere, est l'anneau qui suspend
le battant. '.,....

i°. Le Cerveau, est fa partie la plus haute I

«qui est faite en timbre ou calotte. Superior j

Campant pars, galeA m mortm arcuata.
3°. Les Ances, font ces espèces d'anneaux*

«jui font au-dessus & tout au milieu de la
calotte, & qui s'enclavent dans un gros
fnorceau de DOÌS appelle Mouton, Carit*

fana instruites
t

lequel est suspendu fur un0
grosse charpente.

4°. Les faussures de la Cloche, font lès
traits ou les courbures de lendroit où
«Ile s'élargit.

.

5 °. Les Pinces, sont les bords où frappe I

îe battant.
Lés Fondeurs ont un diapason, ou une i

échelle campanaire, qu'ils appellent aussi i

brochette & bâton, qui sert a connoîtrç



Sur les Clochet. j"
te à mesurer la grandeur ou i'épaisseur, le
poids! & le fou des Cloches.

Les Musiciens mettent les Cloches en.
tre les Instrumens de percussion. Percuí-

ísion est un terme de Physique qui veuc
dire rimpression d'un corps qui frappe,
qui tombe fur quelqu'autre, percuffio. C'est
le choc de deux corps qui s'approchant
l'un de l'autre s'empêchent par leur impé-
nétrabilité. Tousses sons ne sont autre
chose qu'une percussion de Pair

,
aërisagi*

I tatio
,

pujfatio. Ainsi les Tambours, le$
f Cloches, font un grand bruit, à cause de la
ì violente pçrcu$onde4'airf C'est une ma-
xime générale, quer qrçahd deux corps se
Frappent, comme le battant & la Cloche,
la perçuinpnest mutuelle 6ç égale de parc
& d'autte» Ainsi la force de la percussion
sera d'autaut plus grande, que leur appro-
che mutuelle se fera avec plus de rapidité.

La matière des Cloches est un métal
composé de 20 ou 24 livres d'Etain fur

\ cent livres de Rosette. C'est ainsi que l'on
appelle le Cuivre pur & net, tel qu'il est
lorsqu'il vient des mines en grandes pla-
ques ou lames

,
qu'on appelle plates, ou

de sa première fonte, & lorsqu'il n'est
point mêlé de calamine

,
qui de rouge

qu'il est naturellement, le rend jaune. Ms
prima fufur*. On ajoute à ce mélange d'E-
tain & dé Rosette deux livres d'antimoine,

Aij



4 Recueil mieux & édifiant,
pour rendre se: son-des Ç!oc|ies plus doux»
Oh donne quinze, fois:Ì'ep?isleur du bord

-au Sametre d'une Çjocjìe
, & douze

>bords à fa. hauteur.!'t,a .grosse ^ocfye çse, Rouen,pèse qua-
rapte mille livre?,' & Jàppeìle George d'Àm^
'hïfe. D'autres .^e disent que trente miííe l

livres, .comme le portent. les vers latins '

qu'on lit dessus^ Dans la description géo-
graphique de la Haute Normandie, tom. 2, í

page 25. on marque qu'elle a dix pieds de
•

nauteur, y: compris ses ances, & qu'elle
g

pèse $tfoooliv. Elle fut tondue le 2 Août j
1*5 o 1. Son battantyest de sept cens dix U- \
vres. Sa circonférence de trente,pieds, & j
son diamètre de huit ,pieds & un tiers. |

Nankin Ville de la, Chine, étoitscélébre f
autrefois par la grandeur de ses ÇlocHes. f
Mais.leur poids énorme ayant.emporté le '
Donjon où elles étoient íuípendues, tóut

1

le Bâtiment tomba en ruine, & les Clo- |
ches sont depuis demeurées à terre fans f

qu'on se soit mis en devoir demies remori* |
ter. La hauteur d'une de ces Cloches est :-t

deonze pieds de Roi, & son aiice de Heux, 1

Son diamètre pris dans la plus grande lar- |
geur en a sept., íì on y comprend l'çpaiÊ- j
seur des bords. La circonférence extérieure j

est de vingt-deux pieds. Et quoiqu'elle di- ?

minue en montant, ce n'est pourtant .pas *

en même proportion que nos Cloches \



^ur les Cloches, j
:
d'Europe, car ía figure est presque cylin-

Idríque
,

à la réserve d'un renflement con-
Jsidérablequi paroît vers le milieu

,
òù le

i contour' est aussi grand*quecelui* de ses
fWds^Èílè est entourée de plueurs mou-
lures

,
filets & pïáterban^es.lLe limbe in-

férieur a six poulces & demi d'épaisseur,

ce qui diminue toujqurs jusqu'à' la cour-
ï bure où commence le coroïde? de sorte

que sous* Tance elle n'eft tout'/'au plus
épaisse que de deux poulces, cè.qûì se peut
mesurer assez précisément jparcequ'on y.
laisse un trou pour en augmenterS|e son,
suivant ('opinion des Chinois. Ces Cloches
ont çtf tondues sous se premier Empereur

; dé la Dinastlc précédente
,

qui régnoit il
f(y- a, plus de 300 ans. EUës ónt chacune
[ leur nonv particulier. La pendante foîjoa't,
la mangeante Ché

,
la áò^mM^éCÌìoui,

la volonté 5Í. íï n'y en avoit "qlfe trois à
Nankin

v
niais la Géographie Çhínpífè' en

fmarque.xirse quatrième au-délâ5 du'Fleuve
iùam. Sùppoiant que lë pied tubíquë de
cuivre pes^ six cent quarantè;huit livres

,ía Cloche .dont on a pris les mefiiréslpe-
seroit èjívirori quátre-vingt-ûLX miìíiérs, si
fa grosseur & son épaisseur "étòiént par-
tout égalés. Pour la grosseur itrì'y à pas

j beaucoup de diírerencè
,

mais í'épaìsseur
diminue uniformément jusqu'à l'àncè où
elle a deux poulces & un peu plus pour

A iij



6 Recueil curieux & édifiant,
la moyenne proportionnelle, Et suppo-
sant l'alliage un peu moins pesant que le
Cuivre, la Cloche avec sonance pèserai
environ cinquante milliers, c'est - à-dire j

qu'elle sera deux sois plus pesante quej
celle d'Ersort, que le Père Kirker dit être !

la plus grande Cloche du monde, Mais ?

íl y en a à Pékin sept autres sondues sous j
le régne d'Youlo il y a près de trôis cens {

ans, dont chacune pèse six vingt mille li-1

vres. Leur ouverture a douze pieds de dia- j

mètre ,
elles en ont quarante de circuit I

& douze de hauteur, fans compter Tance j

qui est au moins de trois pieds. Mais au- \

tant les Cloches de la Chine surpassent 1

les Cloches de TEurope en grandeur
, :

autant elles leur sont inférieures par la j

beauté du son
,

soit que notre Métal soit
plus pur, & l'alliage mieux observé

,
soit

que la figure & la fonte des nôtres en soient
meilleures. Leur son est extrêmement obs-

cur , parce qu'on ne les frappe pas avec un
battant de fer ou de quelque métal, mais

avec un marteau de bois. Les Chinois ont
dans toutes leurs Villes de fort grandes
Cloches destinées à marquer les veilles de
la nuit. Jean Struys dit dans ses voyages,
que les Cloches de Moscou pèsent trois
cens quatre-vingt-quatorze mille livres.

II le fait un frémissement de chaque
partie de la Cloche lorsqu'elle sonne. Et



Sur les Clochet.
(

f
le Père Françòis-Maria Gfimaldl soutient
dans ía Physique, que le moindre coup
qu'on frappe fur une Cloche fait appro-
cher & éloigner successivement toutes ses
parties ïes unes des autres, & que c'est ce
frémissement qui cause le son.

On a observé que les Cloches s'enten-
dent plus loin dans les Plaines que fur les
Montagnes, & que celles des Vallées se
font encore entendre plus loin que celles
des Plaines.

On appelle Cloche banale la Cloche du
Beffroi, ou la Cloche commune.Le Bef-
froi est une Tour, un Clocher

, un lieu
élevé où il y a une Cloche dans une Place
frontière

,
où_on fait le guet, & d'où on-

sonne Tallarme quand les Ennemis paroif-
fent. Spécula. Ducange dérive ce mot du
Saxon ou Allemand Bell, qui signifie Clo-
che, & Freid, qui signifie paix. On Tap-
pelle diversement dans la basse Latinité.
Belfredus, Berfredut, Berefridus, Verfredus,
JBilfredus

,
Balfredus, Belfreit, Belfragium

,Beaufroi & Belfroi. Nicot dérive ce mot de
Bée & de Effroi, parce qu'il est fait pour
béer & regarder, & ensuite donnerTeffroi.
Pasquier croit que c'est un mot corrom-
pu , qu'il est dit simplement, pour effroi,
& que sonner le beffroi n'est autre chose
que sonner Tessroi.

Beffroi dans les Coutumes d'Amiens &
A iiij



8 RecUeiliWekx & édifiant,*'
d'Artois, e'st WèToíífoùTòMet là'Bàn-

.Cfôqueî éampaha WmàVù\ t'ést-à-dife la fClocftô sà* -barïV oHslk Clocha' destinée à 1

Convoquer lës Hâbitahs d'une "Ville. La |
Charte de ^affranchissementde Saint Val- \
lery accordée én!ï i 76, par Jeàfa Cbìtíte

*.

d'Artois,^drtè ceci iltenï,'Tíàìii iïvóHïor» |
donné & mWdélEcfMWà^é\vBaíi^Cloque% I
grande & peì'tlé Pilori, Sèel & Banlieue aux
MaitcS, Ethëvinï & Commun; de S^ValUry.
Ainsi le droit de Beffroi étoit un'privilége, j

U Charses'le Belen ^r| 2 ï'Tôtá à la Ville '

de Laon áVec^plusieurSautres, pour la pu-
nir d'un sacrilège q*úe les ' Habiíaris corn--
mirent dànsTEglise. ' > '

Beffroi se dit aussi de certaines Clo-
ches qui sont dans les lieux publics qu'on
ne sonne qu'en certaines óccaiións, comme
de réjouissances',d'allarmes cVd'ìncendiês,
Maximum cymbalum, 1\ y a trôis Beffroi à
Paris, celui de THôtel de Ville,du Palais,
& de la Samaritaine. Quand il naît un
Fils de5France, on ordonne de tinter le
Beffroi pendant vingt-quatre heuresí

«

Les Bollandistes & Ménage dérivent le
mot de Cloche de Cloca, ou Clocca, Cloc*

cum% qui se trouve en ce sens én la vie de
Saint'Arschaire, dans celle dé" saint Ram-
bert & de saint Uobe, dans les Capitu*
laires de Charîemagne, & dans d'autres
Auteurs du même siécle, Or, Clocca ou



Sur les Cloches» p
JCloca, vient de TAllemand, &c. Cloche ou
plutôt Glouty signifiant la mêmexhose. Et
ce qui prouve cette origine allemande,
c'est qu'on trouve aussi Glocca òcGlogga,
dans la basse Latinité. Fauchet croit que
c'est un vieux mot françois ,..parce que
Tâller & le revenir d'une Cloche repré-
sente Tallure d'un boiteux, ce que Ton
appelle clocher. ILy a plus d'apparence
qu'il vient de cloch

,
qui est un mot du

langage aremorique ou Bas-Breton, qui si-
gnifie Cloche. D'autres le dérivent de
Clangor, parce que c'étoit au son des Clo-
ches qu'on signisioit le jeûne ou la péni-
tence. D'autres du Grec ««tXtiV qui signifie

vocare, .d'où les Latins ont fait caUt* co-
tnitiaì d'autres du grec >íX«afei*y, qui signi-
fie .sonner avec la bouche j quelques-uns
le dérivent de Cochleaì à cause de fa figure,
Ducange enfin le dérive du SaxonÇluggai
& quelques-uns dérivent tous .ces mots du
latin Glccìre, glousser, faire le cri des pou-
lés. Jérôme Magius dans les fers chez les
Turcs, écrivit deux Traités, l'un des Clo-
ches

,
l'autre du Chevalet, fans autre se-

cours que celui de fa mémoire,
,
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CHAPITRE II. i

I7/4£Í rfw Cloches dans VEglise, Sonfonde*
dément, & fin commencement.

LEs Cloches servent à TEglise de si-
gnal public pour appeller les,Peuples

à la prière & aux instructions, & princi-
palement pour assembler nuit & jour íe
Clergé & les Commmunautés Religieuses
aux heures de TOffice divin

,
& inspirer

aux uns & aux autres le recueillement &
les sentimens convenables pour s'en ac-
quitter

, ou pour y assister dignement &
avec fruit.

La plupart des Auteurs Ecclésiastiques
rapportent Tidée & le motif d'une inven-
tion aussi heureuse & aussi intéressante
pour TEglise, &: le fondement & la con-
formité du saint usage qu'elle en fait,au
dixième Chapitre des Nombres, où Dieu
commande à Moyse de faire faire des
Trompettes d'argent destinées pour as-
sembler & faire marcher tout le Peuple
d'Israël, selon les desseins impénétrables
de fa souveraine sagesse, & dans Tordre
suivant.

» Faites-vous ( dit Dieu à Moyse,) deux
y> Trompettes d'argent battues .au mar-
» teau, afin que vous puissiez vous en fer-
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>>vir pour assembler tout le Peuple Jors-

» qu'il faudra décamper. Et quand vous
» aurez sonné de ces Trompettes, tout le
» Peuple s'assemblera près de vous à Ten-
»trée du Tabernacle de TAlliance. Si

» vous ne sonnez qu'une fois, les Princes

» & les Chefs du Peuple d'Israël vous
*>

viendront trouver. Mais si vous sonnez
» plus iongtems de la Trompette & d'un
» ion plus serré & entrecoupé, ceux qui
» sont du côté de TOrient décamperont

» les premiers. Au second son de la Trom-
» pette & au bruit semblable au premier,
» ceux qui sont vers le Midi détendront
» leurs pavillons, & les autres seront de
» même au bruit des Trompettes qUi son-

» neront lé décampement. Mais lorsqu'il
» faudra seulement assembler le Peuple, les

t> Trompettes sonneront d'un ion plus
»unì, & non de ce son entrecoupé Sc
» serré. Les Prêtres enfans d'Aaron son-
» neront des Trompettes, & cette or-
» donnancesera toujoursgardée dans toúte
» votre postérité. Si vous sortez de votre
» pays pour aller à la guerre contre vos
» ennemis qui vous combattent, vous fe«

»rez un bruit éclatant avec vos Trom-
» pettes, & le Seigneur votre Dieu se

» souviendra de vous pour vous délivrer
» des mains de vos ennemis, Lorsque vous
» serez un festin, que vous célébrerez le$
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» jours de Fêtes & les premiers jours des

>>
mois, vous sonnerez des Trompettes en

» offrant vos Holocaustes & vos Hosties
» pacifiques

,
afin que votre Dieu se res-

» souvienne de vous. Je suis le Seigneur
» votre Dieu.

II y a d'autant plus de raison de rap-
porter Tufage de nos Cloches à' ce trait
curieux & remarquable de THistoire sa-
crée

,
c'est-à-dire

, .aux Trompettes desti-
nées pour assembler & faire marcher tout
lè Peuple d'Israël, que Josephe décrivant
láfòrme de ces Trompettes, dit* qu'elles
fe terminoient par le bout en forme de
Clochette. '

Mais comme on n P.
s'est pas toujours

servi de.Clòches pour assembler les Ffdé-
les, il íeroit d'autant plus difficile de fixer
le renis précis auquel elles ont commencé
à être en usage dans" TEglise, que dáns
les premiers siécles de sou établislement
& jusqu'au'pieux Empereur Constantin,
les Chrétiens n'àvoient pas de tems ni
de lieu assurés pour faire leurs Assemblées,
pîirce queies exercices de la. Religion ne
pouvoient fe faire en public, & que quand
même iì y eût eií des Clocheí dané'ce tems-
là, on n'eût osé s'en servir, non plus quedes
autres marques' du Christianisme,

Pline, qui fait mention des Assemblées
des Chrétiens, ne parlèfjîomt des Cloches,
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ni d'aucun autre signal public pouf les y
appéîlejev'Ii dit au contraire,, que les Chré-
tiens ètqient une Nation de gens cachés

ï'éç qui sityoient la lumière,, latebrofa &
llucifugax Natio, qui çhangoient souvent
de lieu & d'aslemblée, ./ } Ét

Baronius prétend que du tems des'peri
sécutionsi pendantJequelTexerciçe de Ia
Religion Cnrétienne'étoitànterdit par les
Empereurs, au lieude Cloche ou autre iní-»

trùnìënt public, on, se selvoit d'un Offi-
cier nommé en Latin Q<r/òrî, c'est-à-dire,
Courrier

»

ìeqûel étoit chargé; d'aller de
maison en maison avertir secrètement les
Fidèles de son quartier du.tems & du lieu,
où TOffice divin seroit célébré, afin qu'ils
s'y trouvassent.

L'on voit par Ia Lettre de saint Ignace
à saint Pqjicarpé& à Herón, quelemênie
Courrier iportoit les ordres & les.Lettres
des Evêques au Peuple. -i-v....-;

La Lettre.de saint Jérôme à Eustòchie
,prouve que les Dames Chrétiennes ea

usoient de même quênd elles vouloient
donner desAgapes, èc faire avertiras Fi-
dèles du* lied & du tems de TAssemblée.

Agapes est un termè de THistoire Ec-
clésiastique, qui signifioit dans la primitive
Eglise grecque'les festins que fàisoient en-
semble les premiers Chrétiens dánìSfses
Eglises pour entretenir Tunioii & la con-
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corde* entr'eux, Chacun y mangeoit mo-
destement, & le repas finissoit par*la priè-
re. Saint Jérôme nomme Pucones» c'est-
à-dire Crieurs publics, les gens qui avqient
foin d'avertir lés Fidèles déw sejrouver,à
ces Assemblées. II est cependant plus vrai-
semblable que pour Tordinaire & hors les
cas imprévus\t TÊvêque ou íe Diacre par
son ordré í indiquoit dans une Assemblée
lé tems 8ç íe jour,de là suivante ; & que
dans les endroits où ces Assemblées étoìent
réglées, îa dévotion servoit d'avertissement
à iá plupart pour s'y trouver,

Depuis que TEglise fut en paix, on se
servit de différens instrumens pqur appel-
ler les Fidèlesà TOffice, comme de Trom-
pettes ,

de Marteaux, de planches de bois,
L'ufagede frapper fur un ais ou piécede
sciage de bois longue & peu épaisse, ap-
pelle en L&tm axis KAjsis, se voit dans les
Actes de saint Apastase Martyr, rapportés
dans le II, Concile de Nicée comme on
apportoit ses Reliques : Lig^upsacràpuU
santés, obviamfacli funt» II est encore d'u-
sage chez les Grecs de frapper avec uti '
marteau' fur une planche de bois suspen-
due

»
pour être le signal de TOffice» D>an$

la vie de saint Chrisostôme rapportée par
Metaphraste, on y voit lá même chose :
Pulsato ligno vocatos hommes ad quamdani
WìgrtgAtknem» Dans la vie de saint Théo-
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dore Archimandrite : L'tgnum quoi convo-
tat ad Ecclestam puisantes. Jean Moschus
Tappelle Canonis lignum, le bois de TOffice
canonial,

Entre tous les monumens de ces anciens
usages, on doute qu'il y en ait nulle part
un plus remarquable que dans TOrdre des
Capucins? car il y a dans crique Maison
auprès du Réfectoire une plaque dé fer sus-
pendue pour servir à assembler la Cont-
niilnauté, tant pour les repas» que pour
toutes les autres.gecasions où ils ont cou-
tume de s'en'servir. Cette piéce oú plaque
qu31s|Épelsent Thuile, est longue d'en-
r'.Ò!vB|-'ou 16 pouces, & large d'envi-
rov> / ou 8 , & ressemble en effet assez à
úne Thuileun peu convexevers le milieu,
& fur laquelle on frappe avec le bout ou
petite masse d'une piéce ou verge de fer
toute semblable aux anciens marteaux de
portes que tout le monde connoît. Le son
de cette Thuile s'entend d'un bout à l'au-
tre, & du haut en bas de la Maison.-Ainsi
il ne faut plus être surpris si ces pieux ins-
trumens ont si longtems & si utilement
tenu lieu de Cloches en. une infinité de
pays connus ouincònnus , & surtout parmi
lés Solitaires.

í)âns la Régie de saint Pacôme, on aslem-
blòit/lès. Moines au son d'une Trompette)
ou d'un Cornet ; guandi ad collectant tuba
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insonuerit% C'étoit un Cors ouTrompette
de corne. Dans saint Jean Çlimaque, cum
insonueritsignumJpiritualh tubt, Dans THis*
tbireLausiaque de Pallade, un Frère frap-
poit avec un marteau aux portes desCel-
lules des Moines, pour les éveiller & les
avertir d'aller à Matines. Autrefois les Ab-
bés alloiérït^aux-mêmes éveiller leurs Re-
ligieux

,
quietoienc couchés à rerre furdes

nattes, & ils ne faisoient que leur donner,
du pied en passant, comme nous Tappre-
nons de saint Chrisostôme.

Epsin il y a toute apparence que. par
succession de tenìs, & à force de sjetudier
à.perfectionner les instrumensdoflForf se
sérvoit alors pour appeller les Fideles.au
Sacrifice & aux autres OBces divins, du
parvint à Tinvention de la Créceretle: au Çri*
celle, Crépitaculum. C'est un petit ipstru-
mént de bois qui fait beaucoup de bruiç

ken tournant une maniyéllè \ & avecquoi
jouent les ëhfans» Son homJiu\ est,venu
d'un oiseau dej>roie, ainsi appelle à cause

que sa voix ressemble au bri^ìc jde.çetjns-
trjLÍment. Pasquier croie que. c'est, se.<son
qu'il fait qui est cause qu'on Tappelle ainsi.
Ménage prétend qu'il vient de Çreçaujlla.%
qui est le nom d'un Oiseau doptk vòbf
est fort aiguë, & dont cet-instrument imite
je bruit. Magius dans sou Wvr,e 4e,s do-
ches i dit que les Chrétiens, Grecs se serr

vent
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Vent d'un certain instrument qu'ils appel-
lent Symandre, Ce n'est qu'un ais sort fur
lequel on frappe avec deux petits maillets
de bois, qui font le même effet que la
Crécerelle, & qui en tient lieu quelque-
sois*

La Crécerelle & autres semblables ma-
chines de bois assez industrieusement ima-
ginées & construites, se sont non seule-
ment perpétuées jusqu'à présent, mais sont
devenues très-nécessaires & très-utiles pen-
dant íes troisderniers jours de la Semaine-
Sainte

,
principalement dans toutes les

Communautés Ecclésiastiques & Religieu-
ses, où elles servent de signal, tant pòur
TOjnce, que pour tous lés autres exerci-
ces de régularité.

Depuis vint Tissage des Cloches qu'on
nommé en Latin NoU& Campane, parce
que Ton croit que les premières ont été
inventées & fabriquées à Noie, Ville située
au Royaume de Naples dans la Province
nommée en LatinCampania, Campanie,
campagne de Rome., terre de labour, &
dont, saint Paulin a été Evêque. On peut
néanmoins douter si les Cloches n'ont
point été appellées Campant & NoU, non
parce qu'elles ont été inventées & fabri-
quées à Noie ou dans la Campanie, mais
parce qu'on a trouvé dans la campagned'I-
talie la manière de les suspendre & de les'', '''' ' B: V
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élancer comme Ton fait

>
ou bienparce

qu'on les a suspendues & balancées ainsi
fur le modèle d'une balancé inventée ou
usitée dans la campagne d'Italie

: car on
trouve dans Nicetas Chômâtes un contre-
poids ou balance appellée en Latin Gain*
j>aìta StaiçrÀi & en grec K*#?reìytÇt/y pour
fonderare, peser,

(Quelques-uns font distinction & appeU
lent les grandes Clochesyùampanai & lés
petites ou Sonnettes NOU.LQ mot de Son-
nettes se dit proprement de petits grelots
où petites; boùllesi creuses d'argéntòudè
cuivre où Ton énferitte quelqùépètìtcorps,
qui étant a£ité faít Toffiçe d'une petite
Sonnette, Crotalum, Les Mplets sont thàri
gès de quantité de grelots

* on eh attaché
aussi au poitrail des Chevaux & autres
Bêtes dé somme

$ i*» pòur avertir cêux
qui sont dans le grand chemin de se ré-
tirer à í'ecart. i°, Parce ;que ía plupart dé
ces Animaux ont besoin dé cét inttocehÉ
artifice pour les réveiller, récréer & encou-
rager à marcher ou à travailler,$% Parce
que cela aide à les retrouver plus aisément
en cas qu'ils viennent à s'écarter lésuns
des autres, ou à s'égarer dans des Forêts
ou ailleurs tant le jour que la nuit, Enfla
on en attache autour des Tambours de
Basque» aux jambes des Pantalons & Mas-
carades pour danser

, aux Colliers dés
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petits Chiens, pour empêcher qu'ils ne seí
perdent, & aux pieds des Oiseaux de
proie, &c. L'on a dit aussi Nola refeftorii,
& Ton a donné le même nom à ces Clo-
ches que Ton sonne pendant Télévation
de THostie.

•Pòlydore Virgile, Genebrard & plu-
sieurs autres croyent que l'usage des Clo-
ches dans TEglise de Rom? a commencé
fous le Pape Sabinien

,
Successeur immé-

diat de saint Grégoire ,
qui mourus Tan

6*04,
D'autrôs soutiennent que saint Paulin

Evêque de Nôle, qui vivoit au commen-
cement du cinquième siécle, n'étant mort
que Tán'4jLi-

»
a-le premier introduit Tu-

íage des Cloches dans TEglise
, & que lè

Pape Sabinien a seulement ordonné qu'on
s'en servît à Tavenir, ou, comme dit Mar-
tin Polonus, a le premier ordonné que les
Heures canoniales seroient sonnées.

Saint Jérôme contemporain de saint
Paulin, a parlé d'une Clocne, On voit mê-
me les Cloches en France dans Grégoire
de Tours avant le Pape Sabinien, én ces
termes, intctea signum movetur

>
& ailleurs

signo ad Matutinas cemw9to.Ce signal qu'on*
branloit pour venir aux heures de TOmcé,
ne peut convenir qu'à une Cloche que
Ton branle pour la faire sonner, Dans un
autre endroit il marque la corde qui pen-

B ìj
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» .doit

»
& qu'on tirolt pour faire du font

Útífunem illum de quosignum commovetun
Dans THìstoirede France, liy, i» çhap** $
Signum ad matmimm commotunn On voit
aussi les Cloches dans la vie de saint Leu
Archevêque de Sens en 6i\

r
rapportée

par Surius.Jérôme Magius dans le Livre
qu'il a. fait exprès de TtminnAbulis ,.en fajtj
voir Tantiqu^té..

Quelque* Auteursxroyentque nosÇlo*
chés, surtout les grosses, sont une invention
noúyelle, Leur raison est que le nom en elí
r^oderne

»
& éneffet,.U,ne parpjtt pàs.quç

l'on, ait eu de. grosses, Çiocnes beâucqùpj
avant le, sixième, siécle.. Èndio, Loup;
Evêque d'Piíéans, étant à. S|ens que. TAr-,
méé de Ciotaire assiégpit, TétOnhá si fort:
én faisant sonner ses Cloches de TEglise.
de feint Etienne., que toute TArmé?: prit
la, fuite». Preuve que ce n'étoit pas.;une;
çhoise éhcoré.fort commune,.
.,-Le vénérable Bede dans son Histoire
d^Âugleterre ,,fait assez,connoîtreL que ïe*
Cloches,y étoient en usage.de sop tems,.
& qu!ón s'eií servoit pour appelìer'; à la,
Çrieré/& même poiir lés morts, íu$aìuV
4cLqu'iT rapporte du décb de- TAbbésseY
lËudiíqui mourut envirqp!Tan 6^3,0*:, H
"'" |^i Religieux de- tAbb«iyé<4^u1r^le;
QrdreídéSaint Benoît,Diqcèsede Rouent
M Pays dé. Caux ,so vanténí.toy.qir ses:.



Sut tes Ctoehet, ti
ftus anciennes Cloches de toute îaNor*
mandie,

', EnfinonattribuecommunémentTusage
des Cloches dans les Eglises à Saint Pau-
lin de Noie

v
d'où Ton prétend, comme

on Ta.déjadifv qu'elles opr été appellées
Campant, dunom de la Province1de Cam-
I)anie »M^ola% du nom de là Vilsei mais
ongtems avant ce tems-ià, Quintilien fait

mentiondes Cloches sous le même nom,.
& U est certain que;Tusage des Clochettes
'& des Cloches est bien- plus ancien chez
lés Juifs, Car Moyse avoit ordonné <me
le bas de la Tunique que^onoifse Grand-
Prêtre dans les Cérémonies seroit orne
de soixante-douze pommes de grenade fai-
nes d'hyacinthe, de pourpre &d'écarlatev
entremêlées. d'autant de Sonnettes d'Or,?.
afin qu'on entendît le:son de ses Sonnet^
tes lorsqu'il entreroit* dans lé Sanctuaires
Ainsi seGrand-Prêtre par respect né frap-
poit pas pour entrer dans le Sanctuaìrey
mais le. son, des Sonnettes qui étoient air
bas. de. fa robe avertissoit le. Peupler de se,
présepce;. / :.'*

Les Prêtres de^ Pròserpipe chez lés Athék
njensiíbnnoiehtune Cloche-pourâppèfc
ler seíeuple aù< Sacrifice^.

Les Perses,, les Grçc& Òc les Romains-
fous se Paganisme serservoiènf aussi d©
qíifiiqiies intfrumens d'airain qu'ils nom-
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moient Tintinnabula, c'est-à-dire Sonnet-
tes /Clochettes ou petites Cloches qu'on
peut tenir & faire sonner à la main, 6c
qui servent à appeller ou à avertir, comme
celles que Ton sonne aujourd'hui à TE-
glise quand on*élevé THostie, ou quand
on porte le Viatique aux Malades, celles
qui sont aux portes au lieu de marteau,
ou fur un Bureau ou dans un Cabinet pour
appeller les Domestiques, Crepitantia,
Sirepìtantu ara, airain bruyant >Petosust
Mramemum

»
Crotalum, Campamla ìQfmba*

luin iSignum ,
&c»

Zonoras Liv.lLdi^que quand un Rò»
main triomphòitr au Char de triomphe
étoit suspendue une Clochette àvéc un
fouet, pour faire souvenir le Triomphant
qu'il pouvoit arriver qu'il fût fustigé &
condamné à mort, Car-ceux que Toncon-
duisoit au supplice'portoient tine ÇIo-
chet.çe pour avertir le Peuplé qu'il eùtà
se retjrer & ne le point toucher, de crainte
çVçtre.souillé

,
& cette coutume s'observe

encore chez les Turcs,
Enfin de toute antiquité on péridqit

désSonnettes au col desi tóuléts & autres
Animaux de. chargé pour lés raisons râp*
portées ci-deflus^LésMáridiansenavÒiént
aussi pour exciter ses Passáhs à leur dOrihér
l'aumône,& c'est encoreTufagédés Màn-
dians muets d'en porter gour se faire en*
tendre ou remarquer.



Quoique TonYhé sçache pM que per?
sonne se soit jainais mis en peiné» $c qu'il

\ paroisse peu intéressant d'examiner pour-
[quoi, par un usage áussi concluant pour
le sujet que Ton traite

, que constant fie
uniforme dans tous les tems & les Jieux,
saint Antoine, ce célèbre Anachorète &
Abbé de la Thébaïde en Egypte, que TE-
glise révère comme le Patriarche des Cé-
nobites, c'est-à-dire

,
des Religieux qui

vivent tous ensemble sous la même Régie,
dans le même Monastère, & qui mourut
Tan 546'âgé de 105 ans, est représente
avec une Sonnette à la main, ou auprès
de lui dans son Oratoire ; néanmoins on
ne craint point de dire ici par forme de
conjecture, que la réputation de ce grand
Saint s'étant répandue en Affrique,en Ita-
lie

,
èn France & presque par tout TUni-

vers,;&, h puissance que Dieu lui avoit
donnée fur les Démons, & ses dons de
Prophétie & de Miracle

,
lui ayant bien-

tôt attiré de tous côtés une telle foule de
Disciples, qu'en moins de dix ans il se,vie
chargé de la conduite d'un grand nombre
de Monastères 8e de plusieurs, milliers de
saints Solitaires dont le nombre augmen-
toit tous les jours 5 il y a toute apparence
qu'il ne fut pas difficile de sçavoir dès son
vivant & longtems avant fa mort, jusqu'au
plus petit détail &aux moindres particula-»
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jité de sa manière de vivre, Ainsi tout porte
à croire que Taccord unanime detous ses
Peintres & de tous ses Sculpteurs do Tan-
tiquité la plus reculée fur un ornement
ou attribut que Ton ne? croit pas avoir ja-
mais remarqué en aucun-autre Saint que
celuUi, a la source & son fondement
dans une tradition certains & invariable»
que soit que Tissage des Cloches ou Son-
nettes ait coirjmenç| de son tems, soitun
peu avant lui dans quelques célèbresVil-
les voisines de-son deifrt> çomrrieAÍexap-?
drie

> il est le premier qui s'en soit feryi
daps le gouvernement de fa religieuse^Ré-
publique, Laconnoìssapçede i'utilité d'un
lémblabse instrument luiayo.lt été d'autant
plus facile à acquérir rcme se Seigneur he
í'ayant pas seulement oçftiné à instruire
dés solitaires

t
mais -Payant encore^hqisi

pour çqnipndre.Jes Payeps ôç ses Héréti-

ques, & pour- ençqrager. iesjFìdéjes dans
le^plus grandes,persécutions >í;sqn z|se
P^ur la Réíîgiqn ôí kçcharité pour1

sePrq-
chiain l^rrachosent souvent de ík soíitiidé,
&le cqp^uiíbient aAÍé^andrie pqnrsou-
frepirJe^:<^hr|tiens dans leurs cqmì)i|t|V^
pour les. exhorter ^ la^pérsevérance, sepjs
cjramdreplses tourmonsi..'ni:lèi.mort,

- /:f] Pqu^ ne pas pouferpiusjoincette pe-
fîte digression

,v saint
»

Paplip peut être se
griamier qui seiòìÉ servi des Cloches pour

appelìçjf
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appeller le Peuple à TEglìse, & cet usage
q depuis paflé dans la plupart des Eglises
d'Occident Î ma!s, il étoit raie- cluv, les
Grecs, qui de tout tems s'étoient servis
d'un instrument de bois qu'ils appellent
Symandre

,
dont on a parlé ci-dessus, &.

qui d'ailleurs
•

n'ont conriu les' Cloches
qu'au IXv siécle par un^Vénitien qui leur
en apprit la fabrique i §c on voit qu'il yen
avoit dans quelques-unes de leurs Eglises;
avant qu'ils fussent sous la domination des
Turcs, qui leur en défendirent fusage après,
ía prise de Constantinople, de peuïqua
leur son ne fût contraire au repos des
amés qui sont

i
selon eux , errantes dans

Pair.:, ^--- -....• -;'»*
L'usage des Cloches est cependant en-

core dans quelques endroits qui sontéloi-
gnés dé toiit commercé des Turcs, & il
y én aide, très-anciénnes au mont Athos.:
Le Père Jeiòme Dandini suppose" aussi
dans son voyage du Mbntliban I qu'il y
avoit de véritables Cloches dans lés Egli-^
ses des Grées avant qu'ils fussent sous lt
domination des Turcs, <jui en ont fait

jdit-il, des piécçs d'artillerie. M, Simon
dans ses írérnfrques sor ce- voyageVcrbit
qiìë les Turcs n'ont privé de Tusa$|é des'
Glôchèsí ses Chrétiens de? leur óbéistance,ï
queí par des' raisons de} politique, parce
que le son des Cloches peut servir dé fí-

C
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:gnal pouH'exéçutión des révoltes!; & pour
donner l'allarme partout en peu de tems,
En 15 48, la Ville dé Bordeaux sot pri-
vée de les Cloches pour cause de rébellion,

.Elles lui furent rendues peu de tems après
par Henri II,

LesCloches des Villes prises appartien-
nent au Grand-Maître de TArtillene, aussi
lîíen que tout ce qui peut entrer dans la
fonte, dès qu'on a tire le Canon devant
;uné place,

Mathieu Paris dit qu'autrefois pendant
île deuil Tissage dés Cloches étoit défendu,
d'ovi vient qu'on ne les sonné point depuis
le dernier coup de la Messe du Jeudi saint

«jusqu'au GUria in excelsis du Samedi
$ mais

«aujourd'hui on én fait une des principales
^cérémonies des Enterremens,

Les Egyptiens n'ont que des Cloches
-de bois, à la réserve d'une feulé qtii a été
.apportée par les Francs dans le Monastère
de saint Antoine. 31s en attribuent Tinven-
-tion à Noé, qu'ils disent avoir fait ïa pre-
ïmiere par le commandement de Dieu.

Ceci pourroit faire socfpçonner que la
"Sonnette dé saint Antoine, dónton a parlé
íCi-dessus.j'étoit^eut^être aussi debois, &
non de métal $ mais on laisse à chacun de
.penser òu de croire jce qu'il lui plaira sor

/sette question, jusqu'à ce qu'il plaise aux
jS^avans de la décider.
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Tî résulte de tout cé que Ton a dit jus-

qu'ici, que les Fidèles étoient appelles à
VOflìce par quelque signal, du mot Latift
Signum $

mais comme pendant ses persé-
cutions ce signal devoìt être secret, Ton
ne fçait point de quelle manière ils étoient
avertis, Ainsi, quoiqu'il en soit de la pre-
mière U véritaule origine dés Cloches,.
de leur matière, de leúr formé & du com-
mencement de Tintroduction de leur Usage
dans TOflBce divin j il est certain 'que* Ton
"bénissoit dès le septième siécle ses Cloches
ou Tinstrumsnt, quel qu'il suc, dont on se
serYoit alors, comme de ligne ou signal

pour appeller le Peuple à í'Eglise, comme
on peut en juger par le Pontifical Romain
& par les anciens Rituels

,
dans lesquels

cette cérémoniea'toujours continué d'ctre
intitulée," de benediilioHesignií>el Campant;

Quant aùxCíoches, & surtout telles
qu'elles sont depuis une longue fuite de
siécles, Ton ne sçauroit disconvenir que
leur invention n'aitproduit un bien incon-
cevable dans toutes les partievdùmòhde
chrétien où èlíes' sont en usage ^paLla;
supériorité infinie dé perfection /d'utilité,;
dé commodité & d'agrément qtfelíés'óW
aii-dessus de tous lés autres signés & his-.
frúmens dont on s'étoit servi jusqu'alors ,4

de dont il est à présumer que Ton ne peut
- Cij
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gueres se servir aujourd'hui, que dans quel-
ques Pays barbares, pour avertir les Hom-

: mes des devoirs chrétiens,soit envers Dieu,
soit envers.le Prochain, ou envers eux-
mêmes, envallantà TEglise prier ou re-
mercier Dieu pour eux ou pour les autres.,
ou satisfaisant à ces devoirs en leur parti-
culier. C'est dàhs cette vue & par ses di-

'•verses manieres.de .sonner les Cloches en
différons, tems & à différentes heures que
Ton, avertit-les.Fidèles voisins ou éloignés
des Eglises., tant de Theure & de la qua-

rlìté des Offices divins, que de tous.les au-
tres exercices de piété ou de charité ,pour
'leur donner la consolation dé s'y unir.au
ïmoins d'esprit .& d'intention lorsqu'ils ne
peuvent y assister en ^personne j car on
sonne les Cloches pour appeller le Peuple,

-.à.ïa Messe, à la Prédication, à Vêpres,,

,
àú-Catéchisme

, .au Salut.,, & .pour Taver-
tir dé prier lorsqu'on sonne YAve Maria au
ipatin, à midi & au soir,, à Télévation du

\saint Sacrepient à lá Messe de Paroisse, ou
.quand on,1e porte aux Malade^ ou-aux
fj-acçssions.VQn les\sonhe auísi pendant

.dTe^pjnnçìrre & aux grands orages poúr ses

.appaise/oû les détourner ,,pour lés.feni-,
jmës eri dangereux travail d'enfant.,* pour.
#es Agonisons & pour les Morts., afin q'ex-
cciter le Peuple à prier pour eux, :.

Voici deux vers tecnniques qui expli-
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qiìcnt pîùs én abrégé lés usages d'une-Clo-
che....

Laudo Vìumverum iPlebtmvoco, congrcg?
Clerum» "--*"''::--:.- "-"—ví'

Vèfwclos ploro, Pestentfugb
,
iFesta dtcore»

' G'étqit une ariciénné coutumelde son-

ner lés Cloches pòúr un Moril^qrjd> afin
d'avertir les Fidèles de prierpoùr lui, C'est
dé-là que le son que Ton sonne pquruu
mort & qui s'appelse ailleurs ùnCl#^ s'ap-

* pelle-à ReinisYaíW-mors, par c^pptïqn
pour Vabbûs de la mort, a péùprèscòmnie
Ia populace de la même Ville die

»
fapirff'

WAS^QUÏ la porte de Mars,-
La coutume de sonner lès Cloches aux

approches du Tonnerre n'est p^s nouvelle,
mais ce n'étoit pas seulement pour ébran-
ler Pair qu'onlcs sonnoif, c'étoit pour as-
sembler le Peuple qui alloit à TEglise prier
Dieu

,
de préserver la Paroisse des effets

de ce terrible météore.
La Ville de Laon a tant de dévotion &

deconfiance à saint Laurent, dontj'Ab-
baye de saint Martin, Òrdre, de Prémon-
tre, prétend posséder un ayátit-bras, qua
lés Habitans appréhendent tou't, tant' qu'ils
n'entendent pas sonrter en cétte occasion
l'une des quatre grosses Cloches de ce cé-
lèbre Monastère

,
bénite sous'le nom de

cet'illustre Mai;yr, & espèrent tourde son
Cnj
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>intercession & proteclion ^aussitôt qu'elle
'commence à sonner.

Durand dans son Rationale divinorum
*$cierntn ,lib.%. Cap. 5, distingue six es-
pèces de Cloches.J.a première est celle qui
íèrt dans ses Communautés au Réfectoire,
&RappelleSpilla. La seconde qu'il npm-
mê CyfnfatHmt sert au Cloître* ta tjoisieme
Flola,dansje Choeur. La quatrièmeJíolula»
est cejle dé THorloge.La cinquième qui se
met dàps le Clocher, s^appelle /^w^^,

''& se^ sixièmei qui est cejìedes Tours» i'ap-
[jjtílè $igntfnïf '

.
;

CHAPITRE III,
Vsage de bénir les Cloches y& son)

commencement*

/~\ Uoique Ton ne se soit pas toujoursvZ servi des Cloches pour assembler les
Fidèles, & que par conséquent Tusage de
ses bénir comme nous faisons avant que de
les placer dans seClocfher, ne puisse être
de la première antiquité ; néanmoins Ton

ne Jçauroip.être, du sentiment de ceux*
qid au liç'u de le faire remonter au moins
jusqu'au septième siécle, comme on vient
de le dire, attribuent son introductions
Pape Jean XÌI1, en ^Î,, puisqu'un Ca-
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Í>itulaire de ÇharJérnagne de Tan 780 dé-
çnd de baptiser ses Cloches, C'est ainsi

que Top appejloit alors îa cérémonie de
seur Jitép&Jictipn, còmme Yves de Char-
tres rapporte, qu'on baptisoit autrefois les
Eglises, au lieude dire qu'on ses bénisloit,

Alcuin Piíciple de Bede & Précepteur
deCharserpagne, qui vivoit en Tan 770 ,parle de h Cérémonie Ecclésiastique qui
le fait sûr les Cloches en les consacrant au
Servsee divin, comme d'une chose qui étóit
en usage lopgtems avant le VIIP. CiéçlQ»,.

Letaídus Moine du Xe. siécle, en parse.
aussi comme d'Une coutume ancienne,
mais qui n'étoit pas encore universelle,
Cela doit donc s'entendre d'um Régler
ment que fit Jean XÏII.& d'un ordre qu'il
po/ta de baptiser ou de bénir les Clocher
qui doivent servir à TEglise, parce que
cet usage déja ancien avoit été interrom-
pu ou négligé.,.&cv

Le Roi Robert faisant fàiré én 1019
la Dédicace de: TEglise- o!e saint Agnan
d'Orléans, y donna entre Wtres presens
magnjfiqu^,;cin£q Ç|ppjt>es ^jtt'U aypi.t soit
baptiserv & dont la plus grosse qui pesoit

•depx lïpjle sixcens:í sot nëmmfrll^test
çqitìpse lui i d'où Top pépt inserer que lé
ÇapitMÎaire de Ch.arlerr^agrje n'eut pas JiéUì
òu dura: peu* Le Moine^Helgáúd quifrap-
pórtejceèi, remarque qu'on}^iemployoit

C iiij
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-j'huile & se chrême

$ ce qui montre que
depuis que Ton a commencé à pratiquer
;cette Bénédiction, eUeYest toujours taise

avec beaucoup de solemnité. On trouvera
,ci-après les édifiantes Cérémoniesque TE- :

glise a instituées à cet effet, & que le tems
•fc les usagesont beaucoup éclaircies & per-
fectionnées

, tant parce qu'elles paroissoient
obscures en quelques endroits

* que parce
qued'on ne peut trop étendre toutes les
Cérémonies de TEglise\ ni trop mettre en
pratiqué tout ce qu'elle a coutume de faire

pour Tédificatiòn des Fidèles, & poiir leur
inspirer des scntimons de piété & de-.1X6*
ligion, Mais comme avec tout cela on né
sçauroit encore en bien prendre Tesprit,
sans entendre ce quèc'éít qú'Exòrcifmes.
& Bénédictions en général, on croît de-
voir avant toutes choses en-donner ici Tex>
plication; ; > v

^esMorcifmesWdès Bítíéditiioítsf
•

1

O ;N appelle Exorcifmes^la CërénidHie/
dont l^Eglise se sert pour chasser'lès

Démons des corps qu'ils pòssèdéntvoù
qu'ils obíedeht:, ou«dei autrè^Cïéaftirés,
dont-ils» abusent

»;
ou peuvent abuser^-"1
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On exorcise ses Créatures inanimée»,

parce que le Démon peut en abuser, &
qu'il en abuse souvent pour nuire aux

.hommes, Par ces Exorciímes TEglise dé-
mande à Dieu qu'il ne permette pas que
les Démons abusent de ces Créatures qui
ont été faites pour fa gloire, & dont elle
veut se servir pour des usages saints,

Les Créaturesque TEgliseexorciseordi-
pairemént som, i °< ses personnes affligées,

par quelque possession ou obsessiondu Dé--

mon. i°t Les lieux infectés par íes Démons»
3°. Toutes les Créatures aont TEglise se
sert pour ses Cérémonies, comme Teau,
le sel, Thuile, &c.

Le mot de Bénédiction a plusieurs signi-
sicâtionsw ;^---:,.•;--^^'; /'V.-

-'
^"!;

,
ï°. 11 se'prènd pour se bsen qu'ofrfott

à quelqu'un. C'est en cë sens que les grâ-
ces & lès!;sovèurs de Dieu sont appelléés
une infinité de fois dans TEcriture, Béné-*

diClìons, C'est en ce sens aussi que Tau*-
mône est áppelléo par saint Paul; Bèné-

ICtion^.liyíïiVfí..^^ /;'; --•:--.'.•' -*:=;. '-:?;---
:

z^; Ilíse prend pour 'se souhait qu'on
soit

•

à: quelqu'un i des grâces' dé Dieu, soit
qù/en íèsísoùhaitant òn lesprocure,isoit
qu'on né lés: procureîpas.}G'estën ce sens,
qu'il eJfc dit. dans. TÈcritùro que Melchise-
dec bénit 'Abtaha^^qu*Isoac bénit" Já-
çob^ que Jacob Bénit sesiepsons* que se*
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%Habitans de Béthulie comblèrent Judith

de bénédictions après la mort d'Holopher-
nes. II y a dans les Livrés saints une infi-
nité d'autres exemples du mot de bénir,
& de bénédictions pris en ce sens. II se-
roit tròp long de les rapporter-

5°. II se prend pour les Prières & les
Cérémonies par lesquellesTEglise applique
des personnes à certains états ou emplois,
ou demande pour elles solemnellcment la
grâce de s'en acquitter dignement, en
leur donpant avec cérémonie les habits
& les autres marques extérieures de ces
emplois. C'est en ce sens que TEglise bé-
nit les Abbés, les Abbesses

>

les Vierges,
les Chevaliers, &c, On peut aussi rappor-
ter à cela la Cérémonse du Sacre ci du
Couronnement des Rois & des Reines.

4p. II se prend pour les Prières & les
Cérémonies par lesquelles TEglise tire les
Créatures de Tusoge prophane, pour les
faire servira des uïages de Religion. C'est
en ce sens que TEglise bénit Teau, je sel,
Thuile, les Cloches, les Chapelles

>
les Ci-

metières
,

les Ornemehs, les Lingés de
TAutel, èc généralement tout ce dont elle
se sert pour des usages de Religion. Ces
Prières & ces Cérémonies sont quelque-
fois* appellées Consécration, On dit la
Consécration d'une Eglise, d'un Autel,
d'un Calice, &ci

J
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Par ces Prières & par ces Cérémonies

TEglise demande quelquefois à Dieu qu'il
répande la vertu du Saint-Esprit fur cer-?
taines Créatures inanimées, pôur produire
par elles des effets surnaturels, c'est ce
qu'elle fait quand elle bénit Teau du Bap-
tême

,
les saintes Huiles, & le saint Chrê-

me, qut servent de matière aux Sacre-
mens. C'est ce qu'elle fait aussi en bénis-
sant, tous les Dimanches Teau & le sel

pour faire de TEau-bénite, C'est ce que
tait le Pape

>
quand il bénit des Médailles

de cire qu'on nomme Agnus Dei, ( parce
que Jefus-Christ y est représenté sous la
forme d'un Agneau.) C'est ce que Ton fait
enfin quand on bénit des Chapelles, des
Médailles, des Linges, des Habits, pout
satisfaire à la dévotion des Peuples. Par
ces Bénédictions TEglise demande à Dieu
que ceux qui useront de ces choses avec
loi, reçoivent Tesset des Prières qu'elle soie

en bénissant les Créatures.
Ce seroit néanmoins une superstition

que de croire que des Créatures puissent
produire des effets surnaturels par elles-
mêmes indépendamment de la vertu de
Dieu & de fa Toute-puissance. L'Eglìse
ne croit point que ces Créatures opèrent
rien par leur propre vertu, mais seule-
ment par la vertu & la toute- puissance
de Dieu. Elle est assurée de cette vertu*
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par rappqrt aux choses dont elfe se,sert
pour Tadministration des Sacreméns. Mais

pour les autres ,
elle ne leur attribue de

vertu, qu'àutant qu'il plaira à Dieu de leur
eh donner, pour récompenser la solde
ceux qui en useront avec lé respect qu'on
doit avoir pour les choses bénies & confo
crées par ïe^ Prières de TEglise.

Il y a encore quelqu'autre signification
du mot de Bénédiction, car TEglise bénit
tout ce qui sert a Tissage dés pqmniés ;
tout ce qui se mangés ou qui se Boit., les
Maisons, les Váisleaúx, TEau des Rivières,
de la Mer, les Champs, les Vignes, le Lit
nuptial, les Langes des enfanr, les Dra-
peaux ,

les Etendarts, ses Armes, les Bâ-
tons des Pèlerins, les Habits /ÔÍCÍ Lés hom-
mes doivent User de toùtés ces choses poùr
là gloire de-Dieu

$ & la Bénédictionde Ï"E-
glise n'est que pour obtenir déJDieu pa*
ses Prières, qu'il daigne rendre inutiles les
efforts que. les Démons sont pour enga-
ger les hommes à abuser de toutes ces cho-
ses ,& qu'il accorde aux Chrétiens' là grâce
de né s'en servir que pour fa gloires pourr
leur salut. '* ['

NOUS voyons lissage des Prières qu'on
nomme Bénédictions

>

établi du tems dé
saint Paul, Voici les paroles de.cet Apô-
tre Ï Tout ce que Dieu a créé est bon. II ne
faut tien re/etter de cc que nm rfçevpm ii
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\. ifs
:flty main avec aCl'tòn de grâces, parce qu'il est
sanctifié par la parole de Dieu &. parla
prière.

Sànit Paul pavle-là des viandes. II veut
dire qu'il n'en faut rejetter aucune cora-
me mauvaise par fa nature i que tout ce
que Dieu a créé;est bon, 8c que si lé pér
cpé a été cause que le Démon & les hórcs-

mes abusent des Créatures, la parole de
Dieu & la prière que Ton fait au Sei-
•gneur de répandre ía Bénédiction fur ces
Créatures, les sanctifie & les met dans
Tordre pour lequel elles ont été créées,

C'étoitdonc un usage reçu du tems de
saint Paul, que de faire à Dieu des Prières
fur les Créatures inanimées dont les hom-
mes se servent pour les usages ordinaires.
NousappellonscesPrières Bénédictions, &
nous voyons qu'elles sont & ont toujours
été en usage dans toutes(les Eglises du
Mondé, comme il paroît par les Eucolo-
ges & les Rituels les plus anciens de TE-
glise Grecque» aussi bien que de la Latine,

,
On ne peut pas dire pour cela que tou-

tes les Bénédictions de TEglise en parti-
cuïiersosent d'iptyitutipn apostolique, Mais
il,est çertaìn .en général, que lés Apôtres
ont béni les Créatures dont on se sert dans
lesnécessitês clé la vie.présente, & les per-
sonnes qui s'en servent, & qu'ils ont même
institué quelques Bénédictions spéciales

>4
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comme celles de TËau du Bâjkêmè, dtt

Chrême de la Confirmation, de THuiU
de TExtrême-Onction, II en y a d'autres
qu'ils n'ont pas instituées

s
comme celles

des Cloches, puisqu'il n'a été parlé dé

Cloches que plusieurs siécles après eux ;
ni de celle des Abbés & des Abbesses, des
Habits religieux & de plusieurs autres qui
font néanmoins fondées fur Texemple &
fur Tautoritè des Apôtres, qui ont appris
à TEglise qu'elle peut & qu'elle doit bé-
nir & consacrer les choses communes, pour
les approprier à Dieu

, & les appliquer à

son service,

CHAPITRE V.

Des Btnédìâìons réservées aux Evêques ï
& de cetles qui ne le font pat»

A Près une aussi ample & édifiante ex-
plication dès Bénédictions en gêné-

s

rai, il est bon de remarquer encore, i*,
qu'il y en a qui sont réservées aux seuls
Evêques par un usage qui vient de tra-
dition apostolique

»

confirmé par plu-
sieurs Canons de TEglise, Têlîe est la bé-
nédiction des Saintes' Huiles, la Consé-
cration des Eglises & des Autels

>
&c, *\

Qu'il y en a d'autres que TEglise a réser-
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vêès aux Evêques ou aux Prêtres commis
:par eux ; telle est la Bénédiáiòn des Lin-"
ges & des Ornemens sacerdotaux

,
des

Chapelles, dés Cimetières, des Croix, des
Images publiques, des Cloches, des Etén-
darts, &c, j 0. Qu'il y en a enfin pour les-
quelles la permission de TEvêque n'est pas
nécessaire \ telle est la Bénédicton de TEau,
du Sel, des Maisons, des Vaisseaux

,
des

reufs, de tout cè qui se peut manger-f
des Cendres, des Cierges, des Rameaux,
&c.

Le but dé TEglise en réservant certaines
Bénédictions aux Evêques» & d'autres, ou
à eux

>
ou aux Prêtres commis par eux ,

a été de conserverThònneur dûau caractère
Episcopal, ou de maintenir le bon ordre,
& d'empêcher plusieurs abus qui pour-
roìônt se glisser,

On dit en premier lieu
, que c'est par

honneur pour le caractère Episcopal, que 1

TEglise à Texemple des Apôtres a réservé

aux seuls Evêques certaines bénédictions,
Telles sont les Bénédictions les plus so-
lemhelles, celles des Abbés & des Abbes-
ses

,
lá Consécration des Vierges, le Sacre

des Rois .&" désReines, la Bénédiction des
Chevaliers, deceUx qui se croisent pour
aller combattre les Infidèles, des Armes &
des Etendarts.

On dit en second lieu, que TEglise ré-



serVe aux Evêques ou aux Prêtres commis
parî eux:i t

plusieurs Bénédictions:
.,- pour

maintenir; le bon ordré &, potìr empêcher
des abus, II est aisé de rendre cette vérité
sensible, II est du bon ordre que Ton ne
sòufíre pas que Ton expose aux yeux des
Fidèles des Ornemens qui ne (oient: de

i

se qualité qui convient
} que les Images,

les Croix
,

les Linges de TEglise ne ser-
vent que quand il n'y a rien dans toutes
ces choses que de décent & de conforme
aux Régies i que les Chapelles & ses Ci-
metières ne soient bénis que quand ils sont '
dans, Tétat où ils doivent être ; que l'on ne
bénisseaucune Cloche où Ton auroiç gravé
quelque chose d'tridécent ensla fondant,

.&»qui ne soit de la grosseur & dé la qua-
lité convenable à la situation des lieux. Les iËvêques sont les Juges de tout cela, Afin

;

donc qu'il n'arrivé aucune surprise
,

&
:

qu'on ne bénisse èV n'expose publiquement
;

nén qui ne soit dans Tordre
Ï TEglise ré-

;serve 1a Bénédiction de toutes ces choses [

aux Evêques, qui en jugent eux-mêmes au- \

paravant, ou qui commettent ces Béné» \

dictions à des Prêtres zélés, instruits & ca-
pabsesdé décider au nom de TÈvêque, fur
le bon ou se mauvais état de ces choses,

Cela posé, comme il ne doit plus y avoir
aucune difficulté à bien entendre les Cé-
rémonies de la Bénédiction des Cloches,
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Styles Clochés,
\

4t<
*'0$i\ entrer dans ses religieux sentifnens*
qu'êísesdoivépt inspirer! aúxíamesîver-
tuéufe

J on va ses donhér^d'ábord telles
squ'ejses, se; pratiquent communément au-

jourd'hui selon lésRituel'Romain i éclairci
& perfectionné en cétte partie par les tems
& les, usages en quelques endroits-, un, peu
obscurs, comme on Tardéjàiannoncé ,&;
avec ántapt derrnoù,veaux^fCÒmméntóires^
éc. paraphrases"qu'on en puisse désirer, pour
rendre ces Cérémonies;plùs>ìntelligibles,
plus régulières & plus intéressantes,pouf la
piété, qu'ellestne Tonfcétéjusqu'à présent.

Le RituelRomain
, au moins en,cequi

concerne la Bénédiction des Cloches,.eil:
universellement suivi en France comnle
ailleurs.!Parce que si on en excepte quel«
ques Eglises, les Rituels detoutesles.au-
tres ne différent- de celui-ci, que par lès
noms des Dfocèses & par ceux des Pré-
lats

,
par-Tautorité desquels ils ont été im-

primes
,

fans aucun changement au fond
îles Prières &..Cérémonies dei TEglise uni-
verselles.dont le. Rituel Romain est ía sour-
ce ,.

la base & le modèle
5 en sorte queja

plupart des Rituels même, particuliers,
qui en sont aujourd'hui les plus dissérens,
Í>aroÌssent être plutôt un.déguisement en-
ànté par T-amour do- la nouveauté & de

la singularité, qu'une production essentiol-
íement meilleure ni plus généralement

"' ;' ' -&-•—'



4* Recu0cu^eur^êa^anti :
s beUkíí& etlifiapte' que *è$6quit3se trouve

*
dans

?
jcelui^çi»? L'on-est înlmebísotó'^que

tbus, les C^ppisïeûìrísogô>^ désintérêt
rfés lui^dópperorit touioùtsyâ^pì^férètíce
l surîtòíis cescMyrâgeiqe validé du de íét,
taisie. Tant ili sernjble qué^se Ciel ait de

tout tems attaché^de mérite & d'onction
à idut cequi^rnapeÌ dû premier Síé^de
l'Egliso en matière deprimes & ^de Géré-

ímo^iesítìiíRenvoyé à ikfiníde^ëBecùei]

t
léi mêrnes •Géfémonies (eîoh le Rituel de
Paris»•précédéesde celles qui y sont aùfiî
marquées poúr la bénédiction du rn^tal

ou forrtcaestinés à- soire une Cloche.!

^^V.C.HÀPl^
Cérémonies de la BénédìClUn d'une Glochet

filou, teRituelRomain».

f** Omme on né sçáuroit faire ïa Cé-
Aki/ rémonie dé la Bénédiction ;d'ùne
Cloche, ainsi que tousesses autre*^Céré-
monies; de làReligion: áveç trop dé dé.
cèiicel:& que' pour éela il fauty trouver
unè certaineCommodité, & ítre dans une
attitude ou postuitè qui ne soit ni gênante
ni embarassántei. . ^

Premièrement
»
il faut que la Cloche qu«

Fonvèut bénir, fbit suspendue à une toile
jtòuteur queTOÓiciant 8c sesAstrstahs guifc
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sent commodément tourner autour & la
toucher par dehors & par dedans sains sé
baisser & sans aucune gêne ni embarras.
Et pour cela il faut que le sofpensoir de
la Cloche ait au moins six pieds de haur
teur, & qu'entre le bas ou bord: de la
Cloche & lespieds du suspensoir

»•
U 'r ait

de côté & d'autre un espace d'environ
trois pieds, & même plus

»
s'il y a lieu»,

cela ne pouvant être qu'avantageux. Et
quand il y a plusieurs Cloches a bénir,
il. faut outre cela avoir soin de laisser aussi

entre chacune un espace au moins; de trois
"pieds, à mesurer du bas ou bord d'une
.cloche, à l'autre, afin que toutes les 'Cé-
rémonies se puissent faire ppur plusieurs-
Cloches, aussi commodément que ppu*
une seule,

II est bon d'observer ici en payant»,
3ue lorsque la Cérémonie, doit Ye.sajre

ans des Chçeurs de CommunautésReli-
gieuses» dont la plupart sont plançheycs,
cirés & frotés, & meme assez souvent par-
quetés & ornés,de pìéces de marqueterie Ì
il est de la prudence déposer lesuípen-
soìr de la Cloché au milieu d'un tapis

»

oii
;

de quelques draps blancs étendus les uns
-fur», ses autres, pour recevoir Teau de Ta-

blution,afindene rien gâter,ni«ndom,-,-
mager mal-à propos».

Secondement, on, prépare auprès de ftía
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Cloche uné crédence sûr laquelle sera lè?

Bénitier rempli d'eau Commune, Tasper-
spirSc un vase garni de sel» des serviettes
planches pour laver & essuyer la Cloche
quapd ìl en sera besoin, íe vaisseau de TnuK
îé des Infirmés

»,
celui du saint Chrême» ì

h naviculè garnie d'encens, de mirrhe si

on peut en avoir, & même d'autres par*
,fpms d'agréable odeur, & deux encen*-

soirs avec du- seu
,

l'un pour mettre au
tems màrquf sous là Cloche, ou il doit
rester jusqu'à là fin de la Cérémonie

»
Tait*-

;

tre pour servir au Diacre à TEvangìlequi
sé chante presque aussitôt,

On observera encore que lòrs^u'ìT y à
plusieurs Cloches à bénir, il ìaut prépa*-

ïêr autant cTencensoìrs, fron peut en avoir,
et fans compter celui qui doit servir ah
*ï)ìácre,qui sons cela & augrand préjudice ì

:'cse la judicieuse & édifiante rubrique, se-
ipit-obligé d'en retirer un de destous une ;

Cloche aussitôt qu'il viendroit. d'y être
mis.

Troisièmement» on placé dàns un enr
droit convenable un Pupitre pour chaní.

ter {'Evangile i & dés-Siégea pour TOír>
tíánt & ses Asilstans, - ^ i -

1. Quatrièmement, il doit y avoirun Dìà^ |
cre reyêtu de 1?Amit, dé TÀube, dé la î

Ceinture, d'un Manipule
>

d'une Etole»4

^c dkune Dalmatìque blanche»
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•''• Cinquièmement, TOfficiant doit fe?
revêtir pareillement;de TAmit, de TÀù-
be^, de la Ceinture

,.
d'une Etole &.

d'une Chape blanche
,

& en.cet étár,
aìler proceslîonnellement au lieu où est1a.
Cloche., & où étant assis & couvert, il ré*
cite avec le Clergé* sept* Pseaumes les plus,
propres qu'il soit possible dechoisir, pour
demander à Dieu fa miséricorde & sa pro--
tection j commé il est* aisé à-un chacun de
s'enconvaincre par un petit Ouvrage plus
relevé & plus précieux en esset qu'en ap-
parence, intitulé la Clef des Pseaumes, m s

Ifyeafionprécises laquelle U* ont été compo»,
sétt pour en faciliter ViHtelligente\ sequePa
été imprimé' &

•
se vend àr Paris chez - la.

veuve Lameste, rue vieille Bouderie ; V
la «Minerve, & d'où est tiré le petit précis
Sue-Ton va trouver à là fuite de chacun

e ces sept Pseaumes j & dé tous ceux qùi
seront cités & employés dans lá fuite de

ceRecueil
»

pour justifier ce que Ton vient
d'avancer fur la délicatesse de leur choix,
Çes sept Pseaumes sont lesfuivans, sça-
voir i •

Le Pseaumes 0. Miséréré weiDeùs
>

fi*
cundum, Ou Prière de David pour •implo-
rer la miséricorde de Dieu

,
lorsque lé

Prophète,Nathan vint'dela part de Dieu
lui remettre son adultère & Ion homicide

;
devant les yeux ,

&C*
Le Pseaume 5 j» Deut m mvn\nemsa%
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tyúm me sac. 0\x Prière de David pòtir re.

présenter à Dìeu son état §c ses peines,
lorsque sur ì'avis des Habitans de ,Zijih
qui Tavoient décelé, Saul vint'» contre fa

parole, le chercher avec trois mille hom.
mes fur la colline d'Hacila

*
où il étoit Ca-

ché avec se$£ens,&c, .'."*
,Le Ps, 5 <3T*

Miserm mei Deus> mìfirert
weï, quoniam. Ou Prière, que David fit
pendant iáduit dans ía caverne d'Engaddi,
où il étoit caché avec ses gens, sçachant

qne Saiil n'étoit pas loin de: cette caver-
ne, &C.

...
,\\ ;\ :.-:;

Le Ps, 66» Dius t$fireatwnòst&,& be*

nedicat. Ou Prière de Paviq au sujet dé la
sécheresse & de la famine qui désola la Ter-
re d'Israël pendant trois ans'í &c,

Le Ps, 69. Deus in adJHWtum meumin»
tende. Ou Prière de David aux approches
des Archers que Saul avoit envoyés pour
le prendre chez Samuel à Najòth, mai-
son de campagne de ce Prophète

,
où il

s'étoit réfugié»
Lé Ps, 8 5... inclina Domine aurem tuant,

Ou Prière de David à M«hanaïm, lorsque
la bataille commença à se donner entre
son Armée & celle d'Absalon, &c,

Le Ps, i ip» De profundk clamavi» Ou
Prière de David pendant là peste qui; ra«
vagea Israël durant trois jours, &c»

A la fin de chaque Pseaurae on dit t
ÇioriA JPatrU,
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i " Qdoiqùë se RitiseiybTsePontificàÍRò-
máiHs* n'éxígëtit pas-que Ton chante ces
Pseàùrries,' néanmoins òn fçàit que pour
peu que' leíÔfficians ayënt dezéle, d'a-
mour c^ d'aptitude pour cela, & qu'ils
soient secondés par lé Clergé Séculier-ou
Régulier, ou même par quelqUes person-
nes Laïques, ils ne manquent presque*
jamais dé jé faire. C'est en faveur de ces.
pieux Ministres que Ton croit devoir aver-
tir: ici en général í que lorsque Ton se dé-
termine à chanter ces Pseaumes, on doit
les chanter fur le sixième ton, vulgaire-
ment appellf le tón;royal. En'esset, ce
ton est regardé tout ensemble comme le
plus noble et le plus touchant ,.& par con-
séquent côrnmè le plus convenable dans
toutes lei occasions où il s'agit d'ìmplorér
là miséricorde de Dieu & sa protection»,
Aussi Templòye-t-on dans.toutes les Prie-.
res publiques qui se font en tems de guer-
re ,

de; pesté
,*

de famine & autres semblai
blés calamités, comme aussi en tems de
Jubilé

,
& pour le chant dés Pseaumes i o».

Exaudiat, & yt»Deus judicium Mm Régi
da

»
particulièrement consocrés par Tusoge

pour demander à Dieu la conservation de.
Ia sacrée Personne du Roi èc de toute sa
famille ,.là prospérité de ses armes, la paix
&le bonheur de ses Etats, On se fért aussi
du même ton dans toutes les Prières gui
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fe font en action.de* grâces, Qn ena>un
exemple sensible & journalier dap$, Je
ïseaume ii 6.JjauúatePom\numpmnesgen\
tes, qui par un usage aussi louable &}u«

;
cieux que pieux ,,se. chante presque par-
tout à Tissue du Salut du« Très-Saint Sa-

crement j.c'estrà^dire, .aussitôt après la Bé-

;
nédictiop, & autres semblables circonstan.
Ces, en. sorte, que-le Peuple s'en retourne

.
en chantant1 ses louapges.ae Dieu,& avec
des sentimens & un. maintien bien plus
recueillis-qu'il rtfauroit sons cela,-

Si,après deux, ou troisPseaumes òn s'ap»
perçoit que le chant ait trop; baissé

»
on le

relevé au Pseaumesuivant, & ainsi de tems
en tems & autant qu'il en est besoin jus-
qu'à la fin. A u reste-on peut entièrement
&'en dispenser en entonnant le Pseaume
5 o. aussi haut que les Chantres pourront
Ie supporter sons s'incommoder ni forcer
leurs voix y& en faisont-en, sorte, qu'elles
se soutiennent toutes le plus également
qu'il se pourra, afinde ne pas fairebaisser
Ie Choeur. Ceci est d'autant plus facile &
pratiquable

„ que, rien n'est si commun
dans toute TEglise que de voir chanter de
fuite eV sous une seule Antienne.les cinq
Pseaumes de Vêpres, sons être obligé de
se reprendre, c'est-a-dire de relever aucuníseaume, & sons.que le Chccur en soit plus
fatigué» '.
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Tel parti que Ton prenne, après que

ces Pseaumes sont récités, ou chantés,
TOfficiant bénit le sel & Teau en la ma-
nière accoutumée

,
ajoutant seulement

avant les Oraisons, lmmensam clementiam
tuant» & Peus qui ad filutem hmani generis»

y. Domine exaudi orationem fneam.
íjî. Etclatmr meus adteveniat.
% Dom'wusvobifcum.yi. Etcumfpiritutuo.
Et après TOraison Deus qui adfilutem,

il ajoute la suivante, disant seulement :
OR ÉMUS.

Bene f die, Domine, ìjanc aquam bcnedU-
tìone Câ'Ufli, & ajfistat super eam virtus Spi?
ìititi fmCti s ut cum hoc vascplum ad invitait*
dus filios sanCla EccUsia praparatum, ihea
fuerit tinClum

,
ubicumque finuerìt hoc tin*

tinnabulum, pmul recédât vinusitisrdiamium,
timbra phantasmatum, incursio turbinum, per*
cujsto fulminum

«
lasìoionitruorum, calamitas

temptfatitm,emnisquefpkitusprocetlarum^c.
Après cette Oraison TOfficiant verse Ie

sel dans Teau en formant trois signes de
Croix, & disant une seule fois,

Çommixtio salis, & aqua pariter fiat t ín
nomine Patris, f & Filiitf & Spiritusf
SanCHïT)ï.Amen»

f» Dominusvóbiscum. Jfc. Et cumspirim

tUO. O REM Ù S.
Deus invtda virtutis auclor,& instperÀbi^

(ísimptr'ti rext&c*
E
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II n'est pas hors de propos de rappel-

lèr ici au Lecteur, que Ton fait la Béné-
diction de Teau

>

afin que par la vertu des
Prières que TEglise fait en la bénissant,
lés Démons n'ayent aucun pouvoir fur ce
g'ue cette eau touchera, mais que le Saint

sprit y habite par fa grâce ; c'est ce que
TEglise demande à Dieu dans les Prières
dont, elle, se sert. Ainsi quand TEglise soit
jetter cette Eau-bénite sur les personnes
du furies choses qu'elle veut bénir, c'est
pour demander à Dieu que les Démons
tí'en approchent pas, & qu'au contraire
«elles soient purifiées par la vertu dp Saint
Esprit»

L'ipteption de TEglise dans Tafpersipn
de TEau-bénite fur se Peuple avapt îa Messe
les.Dimanches, est: pareillement de le pu-
rifier & de demander à Dieu par cette af-
pçrsioM.que, ses .Dénions ne troublent áu>-
cùps des Fidèles, mais que se:Saint-Es-
príit;isesra|[ïi|ie fy ses.fortifie par, se grâce
Î^hdantla tìesse

,
qui-est l'action la plus

âinte, la piusf religieuse Ht la> plus éniir
Denteque, nous puilíiops faite pour rendre
à<Ûiéu nps>vo3ux> 6ç noshommages» com-
me à notre souverain Seigpeurv.lui qui est,
le Dieu éternel. vivant &, véritable> pour
le remercier de tous? l&nbiëns que rtqpSî
a'epe.yons. desa bonté infinie, pour lui de-
anander la rémission de nos péchés ,.& gér
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néralement tous les secours qui nous sont
nécessaires pour le salut de Tamé & pour
la vie du corps,.

Enfin, Tafpersion qui se soit de Teau
fur TAutel avant que de la faire fur le Peu-
ple, est pour demander à Dieu que les
Démons .n'approchent pas de cet Autel
poury troubler pat* leurs soggestions les
Ministres du Seigneur, Mais que le Saint
Esprit y soit présent, pour receyoir de bé-
nir les offrandes des Fidèles,

-
Pour revenir à notre sujet, Après la

bénédiction de Teau nécessaire à la céré-
monie dont il s'agit, & qui a occasionné
cette petitedigreluonsur.TEáu^bénite en
général ; TOfficiant.commence à1 en laver
là Cloches, ce que quelques Ecclésiasti-

ques ou quelques Religieux^ tfí\ c'est dans
un Monastère, continuent, dé, faire, en
sorte qu?ils' W lavent-toute entière ; c'ést^
à-diré du

1
haut- en<bas, par.dedansôç par

dehors 'avec dès serviettes blanches imbi-
bées d'eau-béhitéy après quoi ils Tessuient

avec d'áutres-serviettes blanches.
Cette Ablution est une espèce d'Exor*

cisoiei parlèqueTTEglise demande à Dieu
qù'iílnérperïnétteipas qué^lesDémons abu^
sent de xëfcté '

Cloche soite pourse gloires,
& dont elle veut féssèrVir pour» des usages^
soirtts. C'est'pourcela-que quand TEglise

Veut béíiir quelque Créature &> la sonctir
Eij
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:fier pour Tusage de la Religion, elle com-
mence à faire sur elle des Exorcismes avant

<que de la bénir, comme on Ta déjavfl:
ci-déssiis;car le pouvoir, du Démon fur
les Créatures, quoique lié, ne laisse pas

«d'être grand., Dieu le-permettant ainsi.
Pendant que cette Ablution s'acheve

Ipar ceux & en la manière que Ton vient
de dire, TOfficiant étant assis & couvert
récite alternativement avec quelques-uns

«des Officiers qui [assissent les six Pscau-.
mes fuivans, I çavoir:

Le Ps. *4$. LaudaanimameaDominumi
^u Cantique<delouanges de David,fur
la défaite d'Absalon

,
& fur Textinction

<de la révolte de Seba.,&c,
• Le Ps. 146'. Laudate Dotninum quoniam.

êonu< est psalmus ; Ou Cantique de Iouan-
:ges:de David, pendant qu'il soisoit bâtir
:à Jérusalem! & sur la* Montagne de Sion.

LePs,»ï47. Lauda Jérusalem: Dominunii
Ou Cantique de louanges de David, lors-

que lés ouvrages qu'il faisoit f^ire à Jeru-;
ïíalem & sor la Montagne de Sion furent-
.achevés, cVc, y V

Lë Psi 148, laudate:Dpmjnm de (oelisj
«OuCantique deìDavid-ípoùr inviter tpil-
ttesíes Créatures à. louer Dieu, ep^vue des
«dissérens motifs qu'il propose, &c.

* : sLePÍ. 1^9. Cantate Domino »ii.Latts
çjuíi Ou Cantique.de louanges & d'açìions
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de grâces de David
,

lorsqu'il eut pris la*
forteresse de Sion appeliée depuis la Ville
de David, & où il établit sa demeure, &CV

Le Ps, 150. LtudMc Domtnnm'insanctis
(jus, composé par David après qu'il eut
établi nommément plusieurs Lévites pour
chanter devant TArche les louanges díi
Seigneur

,
fur TOrgue, fur le Psolterion

& sor les Cymbales, Ht quelques Prêtres
pour sonner de Ia Trompette, C'est fur
tout à eux que* ce Pseaume semble être
adressé pour les exhorter à louer Dieu de*
vive voix & au son de leurs instriiméns.

À la fin de chaque Pseaume on dit Î;
Gloria Patri»

SI onveut chanter ces Pseaumes, on-
dòitaussiles chanter sur le sixième tonv
comme, lés sept précéderis,

Après qu'ils font récités- ou chantés1,.
TOfficiant ayant pris avec le poulcë de la-
main droite de THùile des Infirmes, en
fait fur se dehors de la Clocheun signe d©-

Croix, après quoi il dis ;•
ORB MU st

Deus
t

qui per beatum Moyfim légiserum
famulùm iìtum, tiibds argenteds péripracepi/li,
quibiii• dumSacerdoteítempòrefacftficiidan-
gereni, fonitudulcedinis pòpitlus monitús ai
teorandumfieret praparatits ,& adcclèbran~
duni facrificia conveniret 5 quorumclangore
etiám hmáms ad bellum , molimiha prosterné»

Eiij
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tet adversantium i prafa, quasumtts» ut hoc
yafcuhmsanCta tua Ecclefiapraparatumfanc*
tifficetur à SpirittisanClo, ut, &c»

Après cette Oraison TOfficiant essuyé
avec une serviette blanche Tonction qu'il
vient de faire, ensuite il commence TAn-
tienne, Fox J^omini super aquasmultas ,&c,
laquelle est du huitième ton, & est ache-
vée par le Clergé & suivie du Pseaume z 8.
'Affertc Domino Pilii Dei, lequel se chante
entier avec Gloria Patri à la fin.

Ce Pseaume est un Cantique de Da-
vid

, pour inviter les Israélites à venir au
Tabernacle rcconnoître ja suprême ma-
jesté de Dieu & son infinie bonté à Tégard
de sort Peuple, dans le tems d'une pluye
abondante précédée & accompagnéed'un
grand Tonnerre que Dieu envoya pour
taire cesser; la sécheresse & Ia famine,

' Ce Pseaume est d'autant mieux placé
danscette Cérémonie, qu'il est très-propre
à être récité ou médité pendant les grands
orages, & fournit d'admirables réflexions
fur la grandeur de Dieu.

»

Pendant qu'il se chante, TOfficiant soit

avec le poulçe de la main droite sor sede-
hòrs de; Ia Cloche & en égaie distance

»íept onctions en forme de Croix avec
Thuile des Infirmes, & quatre pareilles
onctions par dedans avec le saint Chrême,
en disont à chacune de ces onze onctions :
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SanCli fficetur, & confi \ cretur, Domi-

ne tsignum istud, in nomine Patrie
t

& Fìltiy
& Spiritus sanClt. In honorent SanCli N. Pax
tibi, c'est-à-dire,

Seigneur, que cette Cloche soit sánctfc
siée & consacrée au nom du Père, & da
Fils, & du saint Esprit, en Thonneur d'urb
tel Saint. Et Ton ajoute tout de suite ces*
motsj que la paix soit avec vous.

La grandeur & Tétendue de cës signe*
de Croix n'étantpoint essentielles à la Cé-
rémonie

,
sont assez à Ia volonté dé TOffi-

ciant, On les soit environ vers ses Pincés,,
c'est-à-dire, vers le bord de la Cloché en
dehors & en dedans. Leur étendueëítd'éná-
virontrois ou quatre poulcës,& même plus»,
si TOfficiant juge à propos de les étendre
davantage, selòn la grosseur & là circonfé-
rence dé la Cloche,.

L'Eglise fait sor cette Glpçlié çòmmë-
sor la plupart dés choses quille bénit Ôc

qu'elle consacre, des Onctions àvéc leis
saintes Huilés & le saint Chrême, fjoùr
demandes à Dieu qu'il daigne èrivòyer là
vertu du sàint-Ësprit sot céttë Cloché,
afin d'òbtemr par là vértU dé cét Espirit
saint, les effets pour lescjuels on là bénit
& on la consacre.

En disant in honorem SanCli N, eh Thon-
neur de saint N. on nomme celùt sous Tin-
Vocation duquel on bénit, 'Sc.: on offre à;.

E iiij,
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Dieu cette Cloche, afin qu'il la protège
6 qu'il aide TEglise à obtenir.de Dieu ce
qu'elle lui demande, puisqu'il ne lui donne
rien sons l'intercession des Saints, & prin~
cipalement les grandes grâces et perfec-
tions qui sont signifiées par cette bénédic-
tion,

II en est de même d'une Sainte quand
la Cloche est bénite sous son nom, Par
exemple

,
in honorent fantla Adetaidis, en

í'honneur de. sainte Adélaïde. In honorent
sanCla Elisabeth, en Thonneur de sainte
Elizabeth, II est même rare que Ton ne
joigne ensemble le nom du Parein & celúi
de la Mareine,surtout lorsou'il n'y á qu'une
Cloche à bénir. Car quand il y en a deux,
on peut donner à Tune se nom du Parein Î
& à l'autre celui de la Mareine, tant par
égard pour l'un & l'autre, que pourmieuxi
distinguer chaque Cloche, II estmême de
la. prudence & d'une très-sage précaution
d'attacher àu-dessus de chaque Cloche un
petit étiquet du nom , ou des noms que
l'on veut leur soire porter, afin de ne pas,
tomber dans Tinconvénient que Ton n'a
que trop vû arriver, de bénirious un seul
í}c mêpienom trois Cloches, à chacune
desquelles on pouvoit & on s'étoit pro-;
pose;d'en donner au moins un, distingué ,inconvénient provenant de n'avoir pris àr

cet pgard aucunes mesures avant la Çé.ré-
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monie, avec les Pareins lit Mareines, ni
avec les Officians,

On ajoute, que la paix soit avec vous,
c'est-à- dire ne servez plus qu'à des usages
saints, soyez un instrument de paix dont
les Démons n'abusent plus,

L'An tienne & se Pseaume étant finis &
les Onctions étant faites, TOfficiant étant
debout

,
dit 5

O R E M us,
Omnipotent fimpiterne Deus, qui ante ar-

tam fodetis per clangorem Tubarum muros la*
fuieos quibus adverfmtium cingebatur exercU

tus caderefecisti \ tu hoc tintimiAbulnm coelefti

bene \diClione petfunde : ut, &c.
Après cette Oraison TOfficiant met dans

TEncensoir des parfums avec de TEncens;,
& de la Myrrhe, si on peut en avoir, de
même d'autres parfums d'agréable odeur,
& on met TEncensoir sous la Cloche pour
y demeurer &ç s'y consommer pendant
tout le reste de la Cérémonie, afin qu'elle
en reçoive toute la fumée & qu'elle soit
toute pénétrée pour ainsi dire de ces
agréables odeurs.

Supposé que Ton ne puisle absolument
avoir qu'un Encensoir pour plusieurs Clo-
ches, en ce cas on le transporte alterna-
tivement sous chacune. Mais il est'plus ré.
gulier & plus conformeà Tesprit de la Céw
rémonie d'avoirautant d'Encensoirs que de
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Cloches, ou au moins d'y suppléer par
autant de Réchauds d'argent ou de cuivre

propres & décens
, en observant tou-

jours qu'il y ait un Encensoir vacant pour
servir au Diacre à TEvangile.

En même tems que Ton met brûler ces
parfums sous la Cloche, le Choeur chante
TAntienne Deus in fanClo via tm ,

&c. la-
quelle est aussi du huitième ton, & est
suivie de cette partie du Pseaume 76,
Vidtrunt te aqua Deus, viderunt te aqua &
timtterunt t & turbata funt abylfì, que Ton
continue, avec Gloria Patri à la fin.

David dans ce Pseaume relevé les mer-
veilles que Dieu a opérées de tout tems
en faveur de son Peuple, il lui en témoi-
gne sa reconnoissance, & publie en parti-
culier ses merveilles de là sortie d'Egypte,

Ce Pseaume étant fini,, TOfficiant se
levé & dit 5

GRBHUÍ.
Omnipotens Dominator ChríÇe, &c. Après

cette Oraison Ie Diacre revêtu d'Orne-
mens blancs, & après les préliminaires or-
dinaires usités à Ia Messe-,- chante solem-
nettement TEvangile tiré du dixième Cha-
pitre de S, Luc, In illo tetnpore, intravit
Jésus in quoddunt Caflellum, &e, où il est
dit que Marie écoutoit là parole de Dieu,
aux pseds de J. G, pour faire voir qu'un
des.principaux usages des Cloches est d'asr
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sembler le Peuple pour entendre la parole
de Dieu.

Lorsque la Cérémonie se fait dans la
Nef ou dans les bas-côtés de TEglise, ou
dans le Cimetière, ou autre endroit sem-
blable

,
le Diacre se tourne du côté de la

Croix de la Procession pour dire, Munda
cor meut».

Après TEvangile on porte le Livre à
baiser à TOfficiant, & après qu'on Ta en-
censé

,
il fait sur la Cloche bénite un signe

de Croix sans rien dire, & s'en retourne
processionnellement comme il étoit venu.

Ainsi finit cette édifiante Cérémonie,
vulgairement appellée Baptême au lieu de
Bénédiction, On verra jdans Je Chapitre
neuvième ce qui a donné lieu à cette fa-
çon de parler populaire,

CHAPITRE VII.
Ce que représentent Us Cloches.

ON peut faire une application allégo-
rique des Cloches aux Pasteurs de.

TEglise, dont elles sont pour ainsi dire
les images, comme on peut en juger par
les Réflexions suivantes.

r°, Les Cloches sont suspendues en un
lieu élevé : les Pasteurs doivent être pour
ainsi dire suspendus entre le Ciel & la.
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Terre par la disposition dé leur coeur, \
Terra fufpensé, dit Saint Augustin, Et TE-
crirure Sainte les appelle des Sentinelles
pour la Maison d'Israël, qui doivent être
toujours fur les Montagnes, c'est-à-dire,
détachés de la terre, & en esprit dáns le
Ciel.

r ,2°. Les Cloches sont d'un Métal solide
qui raisonne & qui se fait entendre de loin,.
& il est dit des Apôtres aux fonctions des-
quels les Pasteurs de TEglise succèdent di-
versement, que te fin de leur voix s'eftfait
entendre par toute la Terre,

3°, Elles avertissent les Fidèles de seur
devoir

:» elles les assemblent à TEglise,
Tout lé monde sçait que c'est la fonction
des Pasteurs.

4°, Elles, détournent les Orages & les
Tempêtes qui-s'élèvent en Tair : Les Pas-

teurs doivent avertir les Fidèles des Tem-
pêtes spirituelles & des orages qui sont
prêts à fondre fur.eux , & leurs Prières,
leurs^Sacrifices, leurs exhortations ont la
force de les détourner,. Ils doivent être
des murs d'airain, disent lés Prophètes,
pour s'opposer à Tindigiiatiort du Seigneur,
Ils sont responsables devant Dieu des Tem-
pêtes qui ravagent lés Peuples, s'ils ne sont
ce-qui dépend d'eux pour ses détourner*,



Sur Us Cioches» <Ti

»I « » I- ' ' ' ' !• .IIMIl.lll IIIHII.I II Mi I • IIUMCHAPÌTREVÌI%
Mystères renfermés dans la Bénédiction

des Cloches.

COrarae les Cloches représentent les
charges & ses -fonctions des Pasteurs

de TEglise, elle exprime aussi dans leur
Consécration la manière dont les Pasteurs
ont été consacrés & élevés à la sainteté &
à la perfection de leur Ministère. Cela
<posé, voici Tapplication allégorique que
l'on peut aussi faire de toutes ces Cérémo-
nies aux Pasteurs de TEglise,

i*. Après les Pseaumes, par lesquels

on a demandé à Dieu fa miséricorde & sa
protection, on lave toute la Cloche en

tdehors & en dedans. Ce qui donne lieu
de se souvenir qu'avant d'être élevé à la
dignité de Pasteur de TEglise

,
il sout être

entièrement lavé de ses péchés, & purifié
par la vertu du Saint Esprit i ce qui esi

un effet de la miséricorde de Dieu.
2°. Qn fait sept Onctions avec THuiíe

des Infirmes sor se dehors de Ia Cloche
*

ce qui peut figurer les sept dons du Saint
Esprit figurç par THUile sainte.

5*. On fait ensuite quatre Octions en
dedans de la Cloché avec se Saint Chrême,
Cela peut nous faire entendre que les Pas«
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teurs doiventêtre tous pénétrés, pour ainsi

dire, de TEfprit de Dieu
$

afin de pouvoir
prodiíìle par Ia force de leur voix, lèses.
sets figurés par ceux que doit produire la

Cloche. Ce nombre de quatre Onctions

nous peut rnarquer.Tétendue de la charité
dont les Pasteurs doivent être pénétrés,
& qui doit les rendre sensibles aux inté-
rêts de TEglise par toute la Terre, parce
qu'ils ne doivent pas seulement regarder
leurs Eglises particulières< mais embrasser
toutes les autres, & les aimer & assister,

comme les leurs propres, dé tout leur

coeur, & de toute l'éténdue de lëurs for.

ces. Le son de leur voix doit se faire en*
tendre aux quatre parties du monde

»
s'il

est nécessaire. Ils doivent travailler ën tout
ce qui dépend d'eux à détourner les ora«
ges spirituels, de quelque côté qu'ils vien-
nent,

4°. Après toutes les Onctions
»

on met
au-deflous de la Cloche un Encensoir avec
du feu & des Parfums dont la fumée s'é«

lève jusqu'à elle & la remplit, Cette Cé-
rémonìe nous remet dans Tefprit une cran-
dé vérité, C'est que les Pasteurs qui ont
reçu TOnction sainte, doivent porter dam
leur coeur les besoins, les voeux St les priè-

res dès Fidèles, pour les présenter à Dieui
Ils. sont établis pour cela ; ils sont les An-
ges du Dieu des Armées, dit se Prophète
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Malachie, St une des fonctions des Anges
est de présenter devant le Trône de Dieu
les Prières des Fidèles. Or, les Prières des
Fidèles sont figurées par les Parfums.

5*. Enfin après la Cérémonie, on chante
TEvangile, ou il est dit que Marie écou-
toit la parole de Dieu aux pieds de Jesos-
Ghrist» Cette derniere circonstance peuc
nous faire entendre ti*. qu'une des prin-
cipales fonctions des Pasteurs estd?assem-
bler le Peuple à TEglise pour y écouter
la parole de Dieu, i*» Qu'ils doivent eux-
mêmes revenir toujours aux pieds du Sau-
veur, pour Técouter et pour méditer fa
Íiarole

,
quand ils se sont acquittés des

onctions de leur Ministère,

CHAPITRE IX.
Erreur populaire fur le véritable nom de U

CéréfkOMeçuififait fur les Cloches.

LA Bénédiction des Cloches ne, peut
raisonnablement être appellée Baptê-

me. Ce qui a donné lieu à cette façon de
parlés populaire, est le rapport qu'il y; a
entre les Cérémonies que l'on observe au
Baptême., & celles qu'on observe en bé-
nissant les Cloches, En: effet, on lave la
Cloche, on soit fur elle dés Onctions avec
THuìledes InfirmesiôcaveclesaintChrê*
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me, On la bénit sous le nom d'un Saint

ou d'une Sainte ; & dans quelques Dio-
cèses, ceux qui ont fait faire la Cloche,
ou d'autres Fidèles députés à cet eftet*,
nomment à TOfficiant le Saint ou la Sainte
dont elle doit porter le nom, ce qui fait
que le Peuple les appelle Pareins Ht Ma-
reines. Mais ce ne ioht pas les Cloches
seules, les ^utels, les Temples, les Cali-
ces & la plupart des autres choses que TE-
glise bénit & consacre, sont lavés avec
TEau-bénite, & ensuite oints avec les sain-
tes Huiles & portent le nom d'un Saint» La
Cérémonie de leur Bénédiction ne s'ap-
pelle pas pour cela un Baptême, Le terme
de Baptême, selon la signification gram-

;maticale, peut à la vérité s'appliquerà tout
ce qui est lavé, niais par Tuíagede TEglise
il est déterminé à signifier le Sacrement
de la régénération. Car les Cloches d'el-
les-mêmes sont incapables d'aucune grâce
justifiante, comme celle qui se donne au
Baptême, & si on observe a leur Bénédic-
tion à peu près les mêmes Cérémonies
qu'à ce Sacrement, ce n'est que pour les
rendre propres à la fin pour laquelle elles
sont employées par TEglise, comme tou-
tes les autres choses dont òn vient de par-
ler, & qu'elle bénit & consacre aussi avant
que de s'en servir aux fonctions sacrées*

•Au reste, le terme impropre de Bap-
tême
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t|me;d'une. Cloche, au lieu de celui de
Bénédiction

*
est d'autant* plus excusable

dans ia bouche du Peuple j que le sçavanç
Alcuin, dont on a deja parlé, s'en sert
dans son Livre des divins Offices, & cite,

popr cela se Rituel; Romain. Mais cet %•
lustre Précepteur du soìht Roi Gharlema*.
gpéj étoit!tropéclairé, pour entendre par-
la autre choíe qu'un Baptême deconsé-
cration,, par lequel une chose est dédiée
à Dieu $ & non pas un Baptême de justi*
sicatìon, comme celui qui se donne aux
hommes,

ÇHÀPITÍIE: x.
Pourquoi on bénit les Cloches, víè que saur

cela elles poumìent servir de la même faé
fòn& aux iittmes usages, & ce qu'opère de-

^particulier cette Cérémonie.

LA Bénédiction des Cloches est fondée
fur ce que toutes ses choses qui sont

vouées au culte de Dieu, doivent être
consacrées par des Prières & avec des Cé-
rémonies qui répondent à la fin pour la-
quelle on les destine

»
comme cela se voit

dans le^s Bénédictions de tous les Orne-
rpens Ecclésiastiques» des Croix», des Ima-
ges

»
des Oratoires, &c» Ainsi quand, on.,

bénit les Cloches, c'est pour lès consacre»
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au :servicé;de Dieu, polir n'être plus ërp^
ployéesaux usages pròphanesy cVpour eh;
faire, par lé moyen de cette Cérémonie;,
commé des Trompettes pour appeller le.
Peuplé aux Offices divins, póur avertir
les Fidèles de penser à Dieu i dé le priér
& dé chanter ses louanges. C'est poufqùoi
TEglise invoque Dieu, afin qu'ilseuí do'tínô
làforce

»
non dé frapper seusemefit To-

ïèllle, comme des"signes prophanes, mais
dé toucher les coeurs par ía vertu dp Saint*
Esprit» póur leur faire accomplir céqu'el-
les signifient, Pufia, quafumns utlmyafi
culumsantla tu EcclesiÀpuparatumsmcti^fi»
Céíurì Spiritu fanCtOi ut pèrtìBs taClum jí-
delés invitehtur ad prahiiùm. Et cìtm melodia
ìllius auribus itifinuerit poiulormtt, crefiat in
tis devotio fidei.

,

Cëtte Bénédtétion sert aussi lorsqu'on le$
Fónneà chasser ses pépions^àappaiser les
Orages & les Tempêtes qui s'élèvent en
Tair, comme on vient de se répéter

»

&
à détourner se Tonnerre Ôí lâ grêle, hetU
pellantur omnet infidk itiimkì, frdgorgfan*
dinum, procella turbìnnm Jnipéius teínpestà^

tnm \tempereniur tìifesta tonìtfua
»

ventornm
fiabra fiantsitlubtïter, acWêeratesuspenfav
prosternât aereds potèstatës dèxtérd tiï* virtu^
tis ì Ht hoc andientesiiniinnabuluMtontremífi
tanti& fugìatit ànte Otítìs ttliïtui in eo
«tepiaum vmllum tctù fieCHw omHegèHtty
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c&tefiium

,
terresir'wn, & infernorum-,'&c»

C'est ainsi que Dieu à qui toute:Créà-
ture obéit, & qui fauve & délivre les siens

Comme il lui plaît, s'est souvent servi des
•

choses inanimées & qui scmbloient avoir
moins de rapport & de proportion aux
prodiges qu'il vouloit produire, Toutes
les fois que ie malin esprit jettoit Saul
dans Ia fureur

,
David le,chassbit aussitôt

par le son de fa Harpe, & délivroit se Roi
d'un tourment qui lui étoic insuportable.

Les Habitans de Jéricho qui se con-
fioient dans la hauteur & dans la force de

:

leurs murailles, les virent en un moment
renversées par terre, au seul retentissement'
des sept Trompettes

»
dont Dieu ordonna

•

aux Israélites clé se servir contre ce Peu*
pie ennemi.

Enfin
,

la bénédiction des Cloches leur
donne une force» une vertu & une effi-
cace spéciale pour produire plusieurs ef-
fets considérables, comme il paroît par >

les Prières que TEglise employé dans cette
Cérémonie, Tu hoc tintinnabuíum SanCli '

Spiritus me persunde,m ante sonimm ilit ut
femper sugìat bonorum inimictis i invitetur ad
fidem Popujut Chrìftianus

»
hostitit teìrettnr

extreitus i confortetur in Domino ptr \ÌM
Populus tnus. convocatus, &c:

On apprendra ici en passant, que par
Arrêt du Parlement de Paris-en i6ò^i
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,l'on a jugé qu'un Fondeur de Cloches

peut les revendiquer & les faire dépendre
de, TEglise, quoiqu'elles àyent été bénites
& consacrées, quand il n'a pas été payé
delavaseurK

CHAPITRE XI.
Quand a ebmtíïencé tttsagi d'imposer un liòtit

aux Cloches en les bénissant
,

& pour*
quoi on choiftt a cet effèt des personnes
que Pon appelle Parein & Mareine.

Qîiques uns prétendent que le Pape*
jîeanîV. de ce nom »,fut le premier

qui
;
ordonna qu'on imposeroit un nom\

aux Cloches en les bénissant» &cconimèncâ.
lui-même en imposant son nom à la grande.
Église dé Saint Jean de Làtran j ce quia
toiijours été observé depuis

»
& ne doit pas,

paroítre nouveau & sons exemple, puis-
que Jacob après la vision qu'il avoit eue
de TEchelle mystérieuse dont il est parlé
dans le vingt-huitième Chapitre de la Ge-
nèse, prit la pierre qui lui avoit servi pour
reposer fa tête» & en fit une espèce d'Au-
tel répandant de Thuile dessus comme
pour le consacrer, & lui donna le nom
de Bethel, c'est-à-dire Maison de Dieu,

Cette imposition de nom se sait pre-
ànserement, pour mieux distinguer cha.-
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#í>
éue Cloche- par le nornvdu Saint <jui lui a
été donné par le Parein & la Mareine que
Ton choisit d'ordinaire, & autant quHPest
possible parmi les personnes qui íewlrou-
vent tout ensemble lès plus qualifiées &
ses plus vertueuses de chaque Pays, >*;
Pour marquer lés différentes heures de
TOffice divin; $-. Parceque c'est une ma-
xime très pieuse & très-louable d'appellér
Jse(Péuple à TEglise au nom de qUelque
Saint ou Sainte. Ainsi appelse-t'on la Clo-
che de Saint Louis, îa Cloche de Sainte
Adélaïde, la Cloche de Saint Joseph, la
Cloche de Saint Charles, la* Cloche de
Sainte Elisabeth'» & ainsi de tous ses au-
tres Saints & Saintes, pour montrer que-
ces Cloches ne- sont pas proprement bap-
tìseesvnpmméesvôí bénites comme des
Créatures r^sonnabses îrriaìs seulement-
que par cette Onction elles font destinées
pour être Comme íe signal extérieur 8c se
pieux instrumentdont les Saints se servent
pour nous avertir de nos devoirs

»
& pour

nous assembler à TEglise de la part de
Dieu i comme .nous voyons que les Prin-\
ces se;servent de Trompettes & de- Tarn- V

bours pour assembler leurs Sujets» & seujr
faire connoître leUr volonté.

Ainsi ses Cloches étant destinées & ayant
d'ordinaire une propriété admirable pour
éjever par leur son mélodieux nos çeeurs
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& nos esprits à:( Dieu, & nous exciter à
chanter ses louanges, un véritable Chré-
tien entendant par exemple la Cloche de
Saint Louis, ne doit-il pas s'efforcer d'en-
trer dans lés dispositions des Mages, qui
à la vûede Tétoile miraculeuse» ou plutôt
à; la voix de la grâce qui leur annonçoit
lá naissance du Maître Souverain & du
Sauveur des hommes, quittèrent tout pouï
Tàller chercher et Tadorer? Ne doit-il pas
se dire à lui-même ? Entens-tu, mon ame,,
la.voix du plus grand & du plus saint Roi
de TUnivers qui t'ìnvite k tel exercice de
piété

i ou ï telle oeuvre de charité \ Serois*tu
aílez malheureuse pour résister aux àver-
tissemehs salutaires que te donne de la part 4

de Dieu le^ Prince le plus accompli que
le Cìel vit jamais sor le Trône ? Prince
•doué de tous ses plus grands septimens &
toutes les plus rares vertus que Thumanìté
& la Religion puissent jamais réunir dans

un seuil coeur chrétien, Prince si pieux et
si zélé pour la justice & pour le bonheur
de ses Sujets, qu'il se fit toute fa vie un
devoir essentiel de défendre & de soute-
nir la.veuve, Torphelin & le pauvre, Ôc

d'être le père de tous les affligés qu'il lo-
gea ,

nourrit. & servit lui-même, Prince
enfin» qui comme David

»
»dans toutes ses

s» oeuvres a rendu à celui qui est Saint &
»-le.Très41aut des. actions de grâces pw
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»des Cantiques en son honneur j a célébré-
»les louanges du Seigneur de tout son>

wcceurj a aimé DiëU sort Créateur, quL
»Tavoit fortifié contre ses Ennemis ; a>
»établi des Chantres auprès deTAutel du.
>>Seigneur, póur y faire de doux concerts

»»delëurs vòik', a réglé d'une manière dé-
>jcertte & convenable, ce qui regarde les

*»Eêtés, St. les1 a fait célébrer ayec magni-
wficencé, en faisant retentir dès se matin.
»se Sanctuaire du Seigneur des louanges

>>Îde son Saint Nom,
Voilà, rtion amë

»
quel fut le saint Roi

?

dont le Ciel se sert à ce moment pour te r
porter au bìën & à la vertu. Hâté-toì donc
de profiter d'une telle faveur

, en suivant
avec empressement Tattrait de la voix de

•

cet ÁngeTutélaire de la France,'& cher-
•chant comme lui toute ta gloire & ton

bonheur
»

dans Tacquìt de tes devoirs en-
versvDìèu, envers lé Prochain Òt envers,
toi-même,

CHAPITRE XIL.
Respect des Ancitns pour les Cloches, ç> kqni

AppártenoitlafinâkndeUsfinnér.

D Ans Tancienne Loi» Moyse avoit 01^
donné au Peuple d'Israël, Òt à toute

leur postérité
»

de la part de Dieu
*

que
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>les seuls Prêtres, enfaps, d'Âaron, fonpe-

roìent des Trompettes, òt qu'Us pronon-
ceroient à la tête de TArmée ces paroles
rapportées au 20e, Chapitre du- Deutero-
nome. Ecoutez*, Israël, vou\rallep combattre

vos Ennemis ttte craignez point
»

patceque
U Seigneur est auMeudeypusxHîpmbMÍra
pour vousè?

vous garaMiraktí danger.
Nos Anciens se modelant

»
fans doute»

fur cette religieuse Ordonnance, aTégard
des Cloches de TEglise

»
avòiept tant de

respect pour elles, òt pour Tissage auquel
elles étoient destinées

»
que Ía fonction, de

les sonner appartepoit aux Prêtres i sur-
tout dans les CatHédraíes. On les Appel-
loit Khknms* Ce nonv qui est a^TAlle-
mand, ou de Tançien Celtique

>
du de Tau-

cìen Franc, òt qui signifie hommes de Clo--
ches, est encoreenusage dans TEglise d'A-
miens,

Saint, Benoît dans le-47e,.Chapitre de fa
Régie, veut que ce soit TÁbbé quí ait
soin d'assembler la Communauté à TEglise
à chaque heure de TOfíke Divin, tant du
jour que de la nuit

»
ou qu'il eh charge un

autre Religieux si [soigneux òt si vigilant,
que tout se.sasse ponctuellement au tems
marqué,

C'est encore aujourd'hui Ia coutume
des Chartreux, que tous les Religieux dé
Choeur,, Prêtres Òt autres

».
excepté le

Pileux
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Prieur ou celui qui tient sa place en son
absence, & ceux qui en sont dispensés

four raison d'ipsirmités, sonnent l'un après
autre le second coup de chaque Office,

qui est aussi se dernier, & prennent alter-
nativement, à rnesure qu'jjs arrivent* &;faps
distinction d'âgepi de pVofeslîpp, la corde
de la Cloche, pour se soulager, jusqu'à çe
que toute la Communauté soit assemblée j
& que le Prieur, ou autre Président du
Choeur on son absence, donne le signal
pour cesser.

,C'est aussi un usage chez les Carmes
Déchaussés, que dans toutes lesMaìsons oík
il ne se trouve ni Novices ni Etudians,
les Prêtres si âgés Òt si distingués qu'ils
soient, fassent tour àstour leur ïemaine de
Sonneurs pour tous les Offices, excepté
Matinë. Òt, Prime que les Frères Convers
sont obligés de sopner.

II en est à peu près de'mêmë dans la
plupart dés autres Communautés un peu
régulières de toutes sortes d'Ordres, mê-
me de Chanoines Réguliers, où les der-
niers Prêtres sont obligés de suppléer par
gradation» au défaut des Novices Òt Ëtu-
dians,.piácres Òt Soudìacrès, suivant le
nombre dé Cloches qui se trouvent à son»

ner dans l.es différëns Monaílerès. Et c'est
pour cela que dans la plupart des ancien-
nes Eglises les Clochers sont ou fur se
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(Choeur," ou fort proche du ChíeuF,

' •Présentement on regarde le soin de son-
rôer-lès Clochés., comme une des fonctions
(de'-Turi des quatre Ordres mineurs, ap-
Í)ëllé TOrdre de Portier, Et depuis que
ès^Bëdéaux:&.autres Laïques font dans

ìl^lisela plupart dés fonctions dés Pór-
éiers', on lëur laisse soire celle-là comme
Hes autres,!souvent en "état de péché, òt
fans àuéu'n sentiment dé piété ni de res-
pect, òt comme un pur métier pour ga-iner leur vie. Mais il est plus conforme à
îresprit de TEglise que ce soient des Clercs
<qui revêtus de"! Surplis sonnent les Clo-
«hes, au moins celles qui ne sont pas
d'uhè grosseurektraòídinaire ì car celles et
font sonnées par dés Laïques, parce qu'il
«êft difficile de Taire autrement; Et c'est
póur 'cela que dans ía piupart dès Eglises
considérables, outre ses étoffes Cloches
jqti|!soát sospendues dans les Tours, il y
«n'"a de^plús pôtités suspendues au milieu
de TEglise dans un Clocher proche du
Choeur V lesquelles devroient être sonnées

par dés Ecclésiastiques revêtus dé Surplis,
Ítóe^qullsfont" en éelà uhè fonction de
èuírscOfdr^s. Cëlafdoìt encore se prati-

quer^ aínfi%n*qùelq\t^ de ce
KO^àurrié l eptr'autres à Notte-DarnV de
Ëtòis?;:& principalement; a'Notre^âniè
de OaVtres ; dbrít ott vàit ses Clochers de
lept lieues loin

»
òt où il y a six Clercs
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appelles' Marguilliers, expressément insti-
tues &. destinés pour sonnèrjes six Clo-
ches dii Choeur eh habit clérical /c'est-à-
dire

»
en Soutane & surplis,

Le mot de Marguillier vient de MatrU
cularius» * Là Matricule 'étoit- Iso^egistre
public

,
où Tpn enrôlpit les Pauvres qui

demandòiérìt ì'âûmônè à ía porte des Egìì*
ses, cV^iës:Marguilliers; étoient les^Gardes
de ces Registres Òt lès Distributeurs de ces
aumônes. Depuis on Ta dit de ceux qui
ont euíe soip òt la garfje dju revenu: aes
Eglises. Berei le M$V$dç maire de TE-
glise. Òsiginairèmept on çlipiílsspit quél-
tqiies-ups d'entre ces pauvres' qpf étoient
aux portes des lEgíises pour y rendre les
menus services» comme de lès balayer, do
les orneí^,:& de sonner les1 Cloches, Lei
Marguilliers

;
d'aujpurd'hui ont pris lëtíir

place, Òt se senoíertt autrefois aux portes
des Eglises pru\r;-les garder & avoir, soin,
des autres Pauvres, Ou a depuis établi des
Marguilliers dans les Cathédrales à limi-
tation des Paroisses, Òdon Evêque en à
établi {lansJlEglìfé de Paris» quatre Clercs
et quatre:!LaíqUes"', qui à;caùse: dé leur
Marguiiierie fassoient un hommage-ligè à
TËvfque» Ils dévoient garder TEgliie&b
sonner les Cloches*

A TAbbaye des Dames Chanoinessesno»
ble$ dô Remiremont, Diocèse de Toul en

G ij



lorraine ,Ìé;Qerc qui gouverné laSònâ
ynërié s'àppeítóCiòcrí^r. C ampantiprafeCÌUu

?;,
% CÍIÎ A P íT R E Xj I í, :?v \

t

\Cbést,e$ tés miifs qui doivent

SI npps ne sommes^ pas assez rëlU
gieúx pouí ihiiter le juste Òt pieux réf..

pèctdës' Ancieriè'polisses Ciòéhes, éh ce
toUi éortçërne là foh^ionde lés sonner, il
doit du moins nouV détourner de tous lés
abusqui pourrdient se commettre à lëur
iegárd,/ ï*. t>è Aire quelque siiperstitìón
ìr^Uând ojfi foíid le Métal destiné a îés faire.

i\ É(e sesi sonnerf ^ÒÛfdeXu^gós fnrok

jinanéS, :' -uì?'friîy":Jí'""';r ^K;:'>/;;'\v'>l

dìvërtìsteméht ,Òt de ses sonner; sons áu>
cupe régie ni diserétìòn

»

principáíèmenl
pdur les morts, :-'/:";:r"iî;'/ '':>:;?-,li^-'.

4°. De sonner sor ellès en carillon des
airs íasciís & propKaneyvc'est^dirëV de
áìrs déterminés par IHilagé à des c'hápsoh^
propliànes

»
ou qui ont été taits pòur lë

ínêatrë. ':''K":^^ *;—-•
"$KÛ6 les laisser sonner par des femmes»

excepté daiis ses Monalterës de Filles, oi
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H n!est pas possible de soireT autrement,.
D'a^lleurs la qualité' d'Epouses de J, Cl

par. le vceu de virginité & par toutes les-

autres; vertus de Religion, leur tient lieu-
de la grâce que les Portsersreçoivent pour-
,eela-aansjeur. Ordination

,t comme on le
vérra ci-après»-

s
.

:. ;/'.:-.•*

Í
Ces pieux égards pour lès Cloches pa«-

ròîtront bien justes & bien raisonnables à'

quiconque voudra faire attention à
-
leur;

véritable destination & utilité, dont on a-
déja<parlé »,&dont on.ne rougit point dé?
faire.encore sel une petite. récapltulatipn.í.
mais de manière à être persuade d'avance

».
que les personnes vertueuses

»
loin. de. fa\

plaindre, de semblables-répétitions, n'est
seront .Cjue plus satisfaites &. plus édifiées.

Premièrement donc,.les Cloches sont
lès pieux instrumens dònt TEglise mili-
tante fe sort comme de Trompettes, pour'
nous-convier au service de Dieu».Òt ^tous-
ses autres, exercices publics de

s

piété
»

comme aux armes propres4* à copïbâttre^
les ennemis

-
de notre salut ,-& de notre

tranquillité
,

qui sont.les Démons.. Çîest
pourquoi.TEglise dans la bénédiction des
Cloches imploreTassistance & lavertudu-
Saint-Esprit»affistat fupjtr eamvirtus Spirì*
tus SanCli.

tV Par-seur bénédiction nous dèman*.
donsà E)Uu» que quand leur son frappera

G ìij] :
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rrios oreilles

»

il lui plaise touche/ riotr*
eoeufr Et cum clangorem illìus audierintfilii
CÌmftianorum, crtfcat in eis devotionis aug~
mentum ,ut festinantes adpìa mairie Ecclesi*
grenùùm

»
cantent tibi ïn Ecclesta SanCbruíH

canticum mvùm, déférentes infine praconium
tuba

>
modulationem psalterii, suavitatem or-

gani , eúultationem tympani
,

jtteunditatent
cymbaliì quát'enus in teínplo fanClo gìotia tut
fuis 9kfiqttis ô? precibm invitare vateant muU
titttd'mem exercittoAnfrehrum.

j». II semble que lés Cloches soient la
voix & le cri public qui demande misé-
ricorde pour nous, comme on a dû se
remarquer au Chapitre cfirdéme des Nom-
bres rapporté au conìmencehient du se-
cond Cnapitre de ce Recueil, & où il est
dit i Si vous (oruu de votre Pais pour aller a
la guerre contre vos ennemis qui vous combat-*

tent, vous ferez un bruit éclatant avec ces
Trompettes* & le Seigneur votre Dieu se fou»
viendra de vouj pour vous délivrer des maint
de vos ennemis,

Nos Cloches consocrées par ses Prières
de i'Egliíe auroiént-elles donc moins de
yértu ?Ënëffet,il semble que d'un côté»
TEglise par se son de ces socrés iustrUméps
áppèlse pieu à son secours

»
Òt que de

l'autre» elle nous anime à la Prière òt auM
bonnes pènsees» pour nous en rendre di-
gnes» <#r; un vlrìtâbse Chrétien ne peut



Sur les Cloches., ^
gueres entendre des Cloches tahrsoit peu?
éclatantes fy harmonieuses, fans ressentir-
én soi quelque religieuse & so^utairé émo-
tion

,
quand elles sonnent en yplée ou én*

carillon pour une Fête ou pp^ les^ Offi-

ces ordinaires de l'Ëglife, pu .quánd elles>
sonnent pour les Défunts; ou pour teï suj^fc
de tristesse ou de joye que cé puisse être

à>
tant il semble que Dieu animé lé son',de';

ce métal pour pénétrer nos coeurs',. (Jn?
ose même avancer qu'il est peu d'aresyer«y
tueuses fy sensibles a Tharmopsedes bsellesf
Cloches

»
qui ne dussent être cÏÏarfrpèes de\

se tropver de ternsen tems à portie d'en-*
tendre le Pardon qui se tinte tous l^sjours'
cje Tannée à sept heures du .soir dans TE-
glise de PàvU

>.avec je battant t^ridé d'une;
grosse Cloche destinée à ceteffet» ayant que)
d'en sonner én volée uneautre qui eíídit-
férenteVfuivant la dignité des jours ou des^
Pêtes, Car ce Pardon pu tintement oseClo-
che appelle vulgairement íe Couvrejeudtt
Chanoines,, òt qui est vraisemblablement
£Angélus du soir, surtout lorstju'on peut
Têntendre dans.une distance raisonnapíe,
est tout ensemble si harmonieux 6c si tpu*r
chant, que pour peu que Ton soit capable^
de sentiment» on ne peut y prêter un mo-
rnent d'attention, sons être à Tìnstantas-r
failli d'une foule de réflexions salutaires,

6c de pensées morales» & saisi des plus
G mj



tò ReCHeït'curieux & édifiant,
tendres mouvemens.de piété & de corn-
Îjonction

»
soit í'Etè sor le déclin du jour

yoit THyyer dans les ténèbres de là nuit
fy aux approches de Theu'.e du sommeil»
qui est Timage de la mort V dont la seule
pèníèe fait frémir les plus justes. Si donc,
lés Cloches par elles-mêmes ne sont pas
capables d'émouvoir la miséricorde de '

Dieu, du moins nefçauroit-on nier qu'elf
les ne nous appellent òt ne nous assem-
blent à TEglise pour invoquer fà divine
bonté

, ou qu'elles ne nous avertissent
de le soire en notre particulier,

4°. En beaucoup d'endroits de ce Royau-
me, s'il-y a des Malades à Tagonie ou dès
femmes en dangereux travail d'enfant, la
Cloche sonne & avertir le reste des hàbi-
tansdu lieu dé prier Dieu à seur inten-
tion.
: $*•* Le son des Cloches est encore utile;

aux morts, & il semble qu'elles leur' ser-
vent comme de voix pour nous exciter à
là compassion & à les aider de nos prières;
& dé nos charités, en nous avertissant que
nóus devons nous attendre à ses suivre MY

jour,! puisque nous sommes faits comme
eux.--'* --. * \í; * •'' ' ' ' '

\ 6V Les Cloches
»

comme on Tà déjà:
dit plusieurs fois

»
nous servent pour dé-

tourner les orages, les grêles Òt autres ma--
iignités de Taìr» ce quì réussit assez: 'dry



'SujrUïCìòeheïi^ $t
dinairefrtept.» hon pas à, cause du bruit
qu'elles font, comme plusieurs sc le per*
suadent .prétendant que la force de ce son
repousse les nuées Òt dissipe leur épais-
seur

,
à quoi il y a sort peu d'apparence,

Mais pour parler en vrais Chrétiens, nous
devons penser que quand cela arrive, c'est
par la vertu divine de leur consécration
& dés prières que TEglise fait en les bénií--
sont.

Ën efset, puisque le principal usage des
Clochés est d'assembler le Clergé pour
chanter nuit & jour les louanges du Sei-
gneur, òt d'inviter le Peuple à y assistée
òt y contribuer de tout son possible, pour
porter le zèle & la ferveur des uus& des
autres à une plus grande dévotion òt per-
fection» il p'el) pas surprenant, si ce bruit
qùiappelle ainsi ses Soldats de J. C* à
leurs fonctions & qui met en fuite leurs
ennemis, qui sont les esprits matins» à la
vertu de détourner les orages

»
ses tempê-

tes & autres bourafques qui pourroient
nuire aux fruits de la terre destinés à no-
tre nourriture. Voilà pourquoi TEglifé
dans la cé/émonie de la bénédiction des
Cloches leuv donne lé nom de voix & de
messager de Dìou> v?x pomni, (dît-else
par application à ces vases sanctifiés yun*,
pi gentis tedroh Le son de là Cloche brise
ses. force&ennemses,.)^*.Dminiìnteuidittê



$2. Recueil curieux ér Jdifiant ;

tis flammatn ignis. Le son de la Cloche met
en, pièces-Torage, écarte les Tonnerres,
dissipe la tempête- Vox Domtni prapArantis

cervos. C'est-à-dire, que comme le bruit
du Tonnerre soit enfanter les Biches» de
même le son de la Cloche excite les âmes
fidèles à porter leurs désirs & leurs voeux
vers le Ciel. Et non contente de cela, cette
divine Epouse toujours conduite par le
Saint-Esprit, pour montrer davantage Tes-
tìme qu'elle lait des Cloches, a destiné

pour elles des Officiers particuliers
»

fçá*
voir les Portiers, lesquels en vertu de leuv
Ordre sont chargés de les sonner Òt dis-
tinguer les heures de la Prière tant du;
jour que de la nuit, suivant^instruction,
que leur donnaTEvêque à TOrdination,
Ú les Prières qui Taccompagrient, Osiia*
rium, leur dit-il, opottet percutere cimbalum
& campanam» Et après que TArchidiacre

ou son Vìce-gerent leur a mis en main la
corde des Cloches Òt les leur a fait sonner,,
ils reviennent se mettre à genoux devant
TÊvêqite» lequel étant debout & tourné:
vers eux, dit, en parlant aux AssistàUs \

Deum PAtrem omnipotenttm t
Praires cba*

rijfîmì,suppliciter deprecemur, uthoifmtúos
fuos benefdicere dignetur\ qúos in ùfîtcìúnt:
*sttariotum eligeredignatusest\ utjtt èìsfideli/t
jtttia cura id domo Dei ,diebus acnoClibus >ad
dílììníltoHtm certarum horartim ad imocanduìn^



^S0jeiÇlo^téy,\\,:: &$
tpmtn Domimì adjuvante Domifiò noffro jéfk
Çbristo

»
qui cum e/> vivit é* régnât in MMtate

SpsrïtuiSanfópmy&t.

CHAPITRE XÍV./
Conséquences qttt naissent de tout ceci.

LA première
,

combien doivent être
purs òt le coeur & les lèvres de ceux

2ui prient Òt qui annoncent la parole de
>ieu j puisqu'il faut une consécration par-

ticulière pour des vases de métal destinés
seulement pour appeller le Peuple aux.
Offices divins.

La seconde» combien le tems,. les heu*
res & la mansere de sonner doivent être-
réglés dans chaque Eglise Òt connus de
tous les Fidèles,. afin qu'ils puissent se ren-
dre à leur devoir, de même qu'il ne se
donne pas un coup de Trompette dans
une armée nue tous les Soldats, ne fça-
chent ce qu'il signifie,

La troisième, Testìme que nous devons
faire des Cloches, &avec quel soin nous
dèvOhs empêcher les abus Ht irrévérences
qui peuvent se commettre à leur ég.rd

»puisouè nous voyons que Ton observe à
feur bénédiction des cérémonies plus soin*

tes & plus augustesque dans la sanctification



$4v J^ecutít'CU^téj^c^éd^ty
dés Ciboires j fyquecependant il n'ëst per-
sonne qui h'avòisevque quiconque se fer-
viroìt d'un Ciboire à des usages .profanes,
commettroit un horrible sacrilège.» Ç

La quatrième, qu'il seroìt à souhaiter

que les vCldchessne: sostènt sonnas que
par ceux qui ont reçu grâce pour cela
clans lëur Ordination, c'ëst-à-dite ' paf les
Portiers, òù, que tout au rnpips ils ^veil-
lassent soigneusement à ce que les Bedeaux
òt autres Laïques, qui font aujourd'hui
comme en possession de.cette.fonction,;
soient des gens sages Òt dé bòhpes moeurs",:
òt incapables de commettre, ni souffris
qu'il se commette rien d'indigné hì d'in-
décent à Tégard des ClochesV ni dans les*5

Clochers, où ils ne doivent jamais souffrir
ni femmes ni filles seules, ni en compas
gnic d'autres, sons nécessité pu raison inV
portante, Òt 'pour peu dé tems

»
Òt en se

Contenant avec elles dans toutes les bor*
nés de la modestie òt de la bienséance
chrétiennes, Ils doivent surtout éviter pa-
reilles, assemblées la nuit-du premier air
deuxième Novembre» quiest une occa-
sion d'irrévérences Òt dé désordres plus
capables d'Offenser & irriter Dieu» que de
se fléchir en faveur dés Morts. C'est pour*
qpoì tant par cette raison que par Tìncom%
modité qu'une sonnerie continuelle &«
désordonnée cause aux vìvans» Òt surroufc

t



-S^esM^ìtes^x
'

.

$if
iusc Malades, les régiémeps des Eyêques
recommandent de tèpir en tout, tems lés

.,

Clochers exactement fermes, & surtout se
soir du jour de la Toussaints,;avec défen-
se de sopper plus tard que huit heures, fy
le lendemain^jour des Trépassés, plutôt
que six Heures du matin; ' r

CHAPITRE XV.
Conclusion de ce Recueil,

ENsip» toùt çequi a été dit jusqu'içl
de nos Cloche!., de leur origine, de

leur usage, de leur Bénédiction, & des au-
gustes & édifiantes Cérémonies que Ton y
observe» suffit pour prouver évidemment
òt incontestablement qu'elles ne sont des-
tinées qu'à lâ piété, à la charité

»
òt à tou-

tes sortes de oonnes oeuvres
»

òt que par
conséquent elles, ne peuvent être que fort
agréables à Dieu, Òt qu'aìníi nous ne sçau-
rions les traiter avec trop de respect, C'est
tout le plan Òt le principal bpt que Ton
s'étoìt proposé en entreprenant cè Recueil
tantt en saveur, des jaunes Ecclésiastiques,
Religieux & Religieuses

>
que dès person-

nes pieuses de tout état òt condition qui
vouaront s'édifier de falecture '; fy par ce
moyen s'instruire parfaitement de tout co
qui concerne Tune des plus belles òt des



tì$ Reçuestu^^^d^m»
plus toucíiantes déíémòníës de' lá Reli-
gions, c^'én même tepisja plus ignorée,
òt par conséquent la plus lujette àj être
mal faite par la pìû"part de>ceux qui en
fontcharges

»
& a qui on â tâché de he

•rien'laisser ignorer
»•

ni désirer dé toiit te
qu'il soutíçavoiríôc bien entendre | pôur
s'en acquitter ayec'autant de régularité
que de facilité, fy à la plus grande fatis-
faction

•
Òt édification de tous les Assistam,

II est vrai que Ton ne fait qu'ìndìquet
les Pseaumes òt la plupart des Prières que
l'on employé dans cétte Cérémonie:» ^
donner par extrait les autres ; malgré le

Îùeux mérite fy le plaisir sensible que l'on

e seroit soit de mettre le tout en son en.
tier & au long, en donnant à cet ouvrage
une autre forme Òt lëdìflribuantdifférent,
ment» tant pour tenir lieu d'un véritable
Rituel aux Offiçìans1^ au Clergé sécu*

lier Òt régulier» dont ils seront àïlistés,

que pour servir de Livre d'Eglise òt pieux
entretien aux personnes Laïques, & par-
ticulìerement a celles qui entendent h
Langue latine Òt qui voudront secondes
îeCriceurdans là récitation où îè cKârít des

PíeàUrdes. Mais comme cela aiiroit dou-
blé òt peut-être triplé M frais d'ìmprêí*
Éorì

»
on n'a pas crU'devoir s'y èngagér,

fans s'assurer auparavant des sentimens du
Public» dont on ne peut juger que par



Sur Us Cloches. 8j
l'accueil plus ou moins favorable qu'il sera
à cette première Edition. Tel jugement
qu'il en puisse porteur, on ose se flatter
qu'il ne pourra au moins s'empêcher de

.la regarder, tant comme un tissu aussi
ample òt complet, que pouveau Òt édi-
fiant de tout ce qui concerne les Cloches ;
leur usage & leur mérite-, & les religieux
égards qui leur sont dûs, que comme le
commentaire le plus clair & le plus é endu
qu'il soit possible de lui présenter, & qui
ait encore paru sur le Rituel Romain, en
ce qui concerne les Prières & les Cérémo-
nies de leur Bénédiction, insérées comme
Ton*voit pour la première fois dans cette
efpéce de Traité historique,

La crainte de paroître vouloir abu-
ser de la crédulité & de la complaisan-
ce des Lecteurs

»
a empêché de le grossir

davantage, en y ajoutant les merveilles
que dìfíérens Ecrivains rapportent tou-
chant les Cloches. En effet, loin d'oser
leur présenter ici des faits évidemment
fabuleux Òt ridicules de Sorciers òt de
Sorcières, pour prouver le pouvoirdu son
dès Cloches fur les esprits malins, òt la
Crainte et réversionqu'ils en ont i

faits son*
dés fur différentes déclarations que ces
prétendus Sorciers òt Sorcières ont faites,

que dans le tems cme se Démon ses rap-
portait dans leur Maison au retour de
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leurs Assemblées vulgairement âppellécs
SabAt, il les avoit laissé tornber & aban-
donnas , tantôt fur les chemins

»,
tantôt sor

le bord d'un fleuve* & taptôt parmi des
broussailles & des halliers, au premier son
des Cloches de TEglise, soit pour i'An-
gélus

,
soit pour le Service divin. Loin

» pn
Te répète» de présenter ici de pareils faits,
on ne prétend pas méme citer les fuivans

comme plusàutentiques, ni plus capables
d'augmenter ou diminuer le mérite essen-
tiel des Cloches, & la profonde vénération
que se sont universellement acquises ces
sacrées Trompettes die ì'Ëglife militante.
Ì.es gens de la Religion Prétendue Réfor-
mée dans les premiers excès de,lèur fureur
cVde leur impiété, ses ont tellement eu en
horreur, qu!après avoir démoli ou brûlé
la plupart des Eglises, ils les ont enlevées
6c orisees partout où. ils ont pû

»
poUr en

faire des Canons Òt autres instrumens, de
guerre

»
jusqu'à ce que un peu revenus à

eux-mêmes, & jugeant à propos d'épar-
gner quelques Eglises pour les convertir
en Prêches, ils ont aussi conservé les Clo-
ches» mais pour les soire servir à des;uso-

ges tous prophanes,& même à exciterquel-
quefoisdes meurtres Òt dés séditions, au-
tant que pour servir à les avertir des heures
d'exercices de leur Religion.

Voici une histoire rapportée par Pierre
se



rSur ltsÇloft)es,K,,t M$
se vénérable AÌ^.^ Reli-
gieux griê^emenítenté'contre;sotyocatiohy
étàpt un jour l^utdans^'Celfpsepensif fy
désolé, lé jpiable fë présenta devant

f

lui
en forme J?Abbé

,
feignant'd'être stálìen

'& d'être entré!; en dualitéJ^Ot^ Il ìpi
Íjersúadau par ses diseours Iju'if çopnpif-
Òit*ses dépfaìfìrs,^juaèoìé'btèn-,queses

Supérieurs ne, le traitoientpas luivant sop
hiéritè'i que s'il youlòit'fortir il íìù offrpit
place dans son Abbaye, où. il seroit très'--
bien reçu, Comme ce Religieux cóhnnën-
çoit a so rendre, Dieu duquel la. provi-
dence'né'manque jamais' au besoin, fy cj^i
avoit réglé le terps de,cet assaut lp se-
courut à propòs | car le Réfectoire etant
véhu à sonner,.lé Diable disparut.

Gobeliri dans la vie de saint iVíátuilphè

ou Menoux
, rapporte que.datis un Mo-

nastère qu'il nommé,Bodejíáníe, ìTs'yfaìt

.
Up miracle continuer, Suivant cet Auteur,
ií'y a dans ce Monastère une grande Clo-
ché d'un son très-harmonieux

»
Jaquëlse

par ' respect bn ne sonne que rarement 5
mais lorsqu'une Religieuse de ce Monas-
tère' doit décéder

, cette Cloche sonne
d'èlse-mémeen branlé le jour & la nuit-,
sons' que personne y touche,

Léonard Vair a écïit, comme chose 'très-
certaine vSr attestée par' les Vice'rois,que dansf
un Bourg de TArragon il y a une Clocho:

H
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que lés* Habitans nomment la Cloche des
Miracles, à laquelle Dieu a donné cette
vertu, que lorsqu'il doit survenir quelque
grand accident au désavantage- du Christia-
nisme, cette Cloche sonne d'elle-même
sans que personne y-mette là main.

On a aussi écrit 'que du tems de Gre-
goirg II, saint Bonifacè Archevêque de
Mayënce,ayant étémartyrisé j comme Ton
rapportoit fón sacré corps dans son Dio-
cèse, dès qu'il entra dansjé Pays, les Clo-
ches commencèrent à sonner en volée,
àfëc un étonnement général de tout le
Peuple.. /

Meyer raconte un miracle approchant,
en soveur d'un pauvre homme trpuyé
mort de misère, pour Tënterrement du-
quel on refusòit de sonner les Cloches i
car Dieu.voulut que ses funéràilfesfussent
Honorées, Òt fit que tout à coup tpUtés lés
Clochés; sonnèrent d'elles-mêmes

».
saris

<qiíe personne y touchât ; pour faire con-
noître. que^ ce Pauvre, ainsi abandonné
des hommes, ne Tétoit pas de fa bonté.

Si ces merveiises sont vrayes, comme
«Iles ne peuvent avoir pour auteur que
IHeir r louange, honneur & gloire lui;eh
Ësent à jamais rendus.-
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CE'R E'MONIES
Du Rituel de Parts, pour la bénédiction

du métal ou fonte destinés a faire
une Cloche,

LOrfque le métal est fondu Òt que h
fonte est prête à couler dans le moule

de la Cloche, le Prêtre qui s'est rendu à;
Tendroit du Laboratoire* revêtu d'un Sur-
plis Òt d'une Etole blanche, Òt précédé de
là Croix» de TEau-bénite

,
du Clergé &•

dii Peuple
,

chante :y. Adjutorium nostrum in nomine Dr**
mini.

"ÇÁÌJgtu jecit coelum & terrant,
•O RE M US.

ACliones no/iras, quasumus Domine>, afpU
rando pràveni

»
& adjuvando profequere : ut

cuntìa nòstra oratio & opetaúo à te fimper*
incipiat,& per te capta finiatur, Per Chris-
tum DominUm nostrum. Ifc. Amen.

Après cela on entonne TAntienne PfiU
litte, & lePseaume 5^7. Cantate Domino....
quia mirabilia fecit

t
composé par David

pour exhorter les Israélites òc toute la
terre ,

à louer Dieu en vue de ses bien*
faits.

Après le Gloria Patri Ì &C, on reprend
Hij



03. Recueil curieux & édifiant,
('Antienne, Pfillite Domino in voce psalmi,
in tubis duclilibus.

VAntienne étatit finie, on dit ;
•$Y Confiteantur tibi Domine omnia operfá

tua,
Jfc. Et fanCli tut benedicant tibi,

O R E M u s,
Per tntercejfionem buta MAÛA Virginis,

<&* omnium SanClorttm, effunde qiusumus ,Domine
,

benediClionem tuantsuper opus cul-
tui tuo pr&paratum y & prasta ut fìgnumfiat
ad congregandos Fidèles in laudem & gloriam
ttominis tui. Per Christum Dominum nostrum-,

3fc, Amti>,
Ensuite le Prô e jette de TEau-bénite

en forme de Coix sur la fonte que le
Fondeur laisse aussitôt couler dans le mou-
le, & lorsqu'il est plein & par conséquent
la Cloche faite,- on chante TAntienne, Se-
cundnm^òc le Pseaume 47. Maçnus Do-
minus & laudabilis nimis, composé par Jo-
saphat Roi de.Juda, ou par le Prophète
Jahaziel, en rctions de grâces pour la vic-
toire que Joi&^hat remporta fur les Am-
monites

,
les Moabites & leurs Alliés,

lorsque les Chantres du Temple
,

qu'il
avoit placés à la tête de ses Troupes pour
chanter les louanges de Dieu avecunedé-
cence digne de fa sainteté, n'eurent pas
plutôt commencé à chanter, que leSei»
gneur tournant tous ks desseins des En-



Sur les Cloches. ££



$4* yfymiÌtttòhuiï-& édifiant ;
Troisiémemenr, on prépare auprès dé-

là Cloche une Crédence sor laquelle on
met les Livres convenables pour chanter
là Leçon Òt TEvangile marqués ci-après,

-Le vase du saint Chrême, & de THuilè
des Infirmes, Ie Bénitier avec de TEau-
bénite, òt trois Aspersoirs ou Goupillons,
la Navicule garnie d'Encens, de Myrrhe,
Òt de Pastilles odoriférantes.

Trois Bassins, l'un garni dé cotton,
l'autre d'une Eguiere avec une petite Nap-
pe, Òt le troisième de mie de pain, Òt de
Serviettes blanches Òt pliées.

Quatrièmement,on met auprèsde la Cré-
dence un Réchaud de feu, & une petite
Pincette, pour en mettre dans les Encen-
soirs lorsqu'il en sera besoin,

Cinquièmement, on place dans un en- J

droit convenableun Pupitre & des Sièges
pour le Célébrant & ses Officiers»*

Tout étantainsi disposé, le Célébrant
sort de la Sacristie, revêtu de TAmit, de
TAubë

,
de la Ceinture, d'Un Manipule,

d'une Etole & d'uneChàppe blanches, Òt
précédé de

;
deux Thuriféraires, de deux

Acolytes,,du Soudiacre & du Diacre ha-
billés comme pour la Messe

,
& suivi dé

deux Chantres est Chappès blanches»
Etant arrivé au lieu oìi est la Cloche

,
Òt étant debout & découvert, il commencé
par implorer la miséricorde de Dieu Òt lui



Stir tes Cloches, *>$,
^demander sa protection, en entonnant le-.
Pseaume 66, Deus mifcrcatur nostû & be~
nedicat nobisi lequel, comme on Ta vu
ci-devant, est une prière de David au su-
Jet de la sécheresse Òt de la famine qui
désola la terre d'Israël pendant trois ans,

Le Choeur continue ce Pseaume debout
òt découvert, Après le Gloria Patri t

TE-
xorciste présente le Bénitier au Célébrant,,
qui fait le signe de la croix dessus, en dk-
íant absolument òt. sor le ton des petites
heures.

OR F. MU s-..
Benef die, Domino, hanc aquam benedic*

tione ccelestiy etc.
Après cette Oraison, Iê Sòudiacrechante•

au Pupitre la Leçon tirée du dixième Chai-
pitre des Nombres, rapportée.en françois
au commencement du second Chapitre de
ce Recueil.

Pendant cette Leçon lé Clergé est assis
Òt couvert, fy après qu'elle est finie le
Sòudiacre reçoit à genoux la bénédiction.
du Célébrant, lequel aussitôt se léve avec
lé Clergé, & demande à ceux qui sont
choisis pour imposer le nom à la Cloche,
sous le nom de quel Saint ils souhaitent
qu'elle Toit bénie..

Après leur réponse, on présente au Cé*
lébrant un des trois rubans attachés au basx
du battant, afin qu'il puisse le tirer ainsi:
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de sa place & de son côté pour tinter troì*
fois la Cloche,

Cela étant soit, on présente les deux au-
tres rubans à chacun de ceux qui Tout
nommée, lesquels successivement, de leur
place Òc de leur côté la tintent aussi cha-

.cun trois sois,
Ensuite le Célébrant étant debout &

découvert entonne TA mienne Vox Domini,

que lui annonce le Chantre, qui en con-
formité entonne le Pseaume 2,8. Afferte
Domino Ftlìi Dei : lequel, comme on Ta
aussi vû ci-devant, est un Cantique de Da-
vid pour inviter les Israélites à venir au
Tabernacle reconnoître la suprême ma»-
jesté de Dieu & son infinie bonté à Tégàrd
de son Peuple, dans se tems d'une pluye
abondante, précédée & accompagnéed'un
grand Tonnerre

, que Dieu envoya pour
faire cesser la sécheresse & la famine.

Ce Pseaume, comme on Ta dit aussi,
.est d'autant mieux placé dans cette Céré-
monie

,
qu'il est très^prapreà être récité

ou médité pendant les grands orages, &
.fournit d'admirables réflexions fur la gran-
deur dé Pieu,
!.. Aussitôt que.ce Pseaume est entonné,
se Diacre donne TÁfpersoir ou Goupillon
au Célébrant, qui fait une fois le tourjìe la
Cloche en jettant sûr elle de TEau-bépite.
Le Diacre & le Sòudiacre qui le soivent;'.''-. ..; avec
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avec chacun un Goupillon, en sont au*

tant, & essuient ensuite la Cloche avec
des Serviettes blanches, Pendant ce tems-
là le Choeur chante le Pseaume Afferte
Domino, à la fin duquel on dit Gloria
Patri, Òt on reprend TAntienne, Vox Do*
inini super aquas militas ,Deus majestatis iw-
tonuit t DominHs super* aquas multas, pen-
dant laquelle Íe Célébrant lave ses mains.
Ensuite le Diacre lui présente le vase de
Thuile des Infirmes, dont il prend avec
le poulce de là,main droite, Òt en fait
un signe de croix fur la Cloche, à Ten-
droit où est gravée Timage de la Croix,
après quoi il.dit:

O R E MUS.
Deusqui per bèatum Moysetn, famuluut

tuum,&e.
ÀprSï cette Oraison», le Célébrant es-

soie
;
ayee :

du> cotton Tônction qu'ilvienc
de faire;,:fy soni^ poulce avec de la mie
de pain, Ensuite il entonne TAntienne'
BiïcciuatèVcpXQ lui à annonéée le Chantre,
qui aussitôt entonne le Pseaume 8ó. ExUk
tate Deo adjutori nostro, compose par ÎDa-
vidî,-& adresse aux Prftres\ cVaux Lévi-
tes , tant pour être: chàpté^so^Fêtedès^
Trompettes,.que pôUr lëur servir à ins-

ítrûìreile.Peuple au sojët de Céftë Fête,
qui se célébròit se premier jour díì sep-
tième ïnbis> '"* "vtôit;lë premier dé Tan-

: #4^
; i. '.''



•p<8 Recueil curieux & édifiant
-née civile. II rapporte Torìgine<& Téta-
blissement de cette Fête

,
il décrit Tingra-

titude des Juifs,,& les.bienfaits de Dieu
à leur égard.

Pendanteque ce Pseaume se .chante,*
le Céléb rant soit? avec J

le
.
poulce' de la

main droite sur le dehors de la Cloche,
dans les sept endroits marqués, sept onc-
dons <m forme de .croix avec Thuile des
Infirmes

,
Òt quatre pareilles onctions

avec se saint Chrême en-dedans, aussi aux
endroits marqués

, en disant à ohacùne
de ces onze onctions, Sancíi fficêtur & con*
fefcretur^ Domine >Jtgnum istud, in nomme
Patris, & Filii

,
& Spiritus sanCli

%

fub
Patrocinio sanCli N» '

Le Diacre òt. le Sòudiacre essuient ces
onctions avec du cotton, après quoi le
Célébrant. ;&'ses ,deúx Officiers essuient
leurs'mains avec dela mie:de pain, puis
les lavent avec de Teau de Téguieredont
on a parlé.

Après ie Pseaume Exultate Deo adju-
tori nostro, le Gloria.Patri, .òt la reprise
de TAntienne Bmqnate in.neomoen'ta tuba.,
in injtgnì. die, solenm'ttatis véflra, le^Célé-.

.
brant étant débout, dit :

.
: ; .,«..O..Rl ÉMUS,

Omnipotent fimpitcrne Deus, qui ante, Ar-
cana foider'ts, &c

Après cette Oraison, se Célébrant;en-
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tonne TAntienne- Laudate, que lui an-
nonce le Chantre, qui en conformité en-
tonne le Pseaume 15 o. Laudate Dominum
in SanClis ejus, composé, comme on Ta>
aussi rapporté ci-devant, par David, après
qu'il eut établi nommément plusieurs Lé-
vites pourehanter devant TArche les louant
ges du<Seigneur sor TOrgue, fur le Psol-
terion, òt sor les Cymbales, & quelques
Prêtres pour sonner de la Trompette*
C'est sor-tout à eux que ce Pseaume sem^
ble être adressé, pour les exhorter à louer.
Dieude vive voix Òt au son de leurs Instru*
mens.

Aussitôt que ce Pseaume-est entonne ;.
le Célébrant étant assis, se-Diacre lui
présente TEncensoir, & le Sòudiacre la
Navicule. pour mettre des parfums dan*
TEncensois.

,.
sans faire de bénédiction

dessus. Après cela le Diacre met TErrcen*
soir sous la Cloche, d'où on ne le retire
qu'après toute la, Cérémonie. Pendant ce
tems-là on chante le Pseaume Laudate
Dominum in SanClh ejus, dont on vient
de parler, Òt à" "la fin duquel on dit Glo-
ria Patri; & on reprend TAntienne Lau-
date Dominum in finè titbd, laudate eum m
Timpano & Cymbalis benefinantìbut.

L'Antienne étant finie, & le Célébrant
debout, dit :

I if
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»OR EMU s,

Omnipotent Dominator Chrife, &c, après
laquelle ayant béni TEncens, le Diacre
prend le Livre des Evangiles, òt dit à ge-
noux $ Munda cor msum, &c, puis ayant
demandé la bénédiction au Célébrant,
en lui disant à Tordinaire, Jubé Domne
benedicere, il se rend au Pupitre précédé
d'un Thuriféraire

,
des Acolytes òt du

Sòudiacre
, & chante solemnellement,

comme à la Messe
»

TEvangile tiré du
a4mc Chapitre de St. Matthieu. In illo
tempore dixit Jésus Difcipulis fuisisicut fnl-
gur exit ab oriente, &c,

L'Evangile étant fini
,

le Sòudiacre
porte baiser le Livre ouvert au Célébrant,
qui soit ensuite un signe de croix sur la
Cloche sans rien dire, & s'en retourne à
la Sacristie dans le même oxdre qu'U
étoit venu»

FIN.
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sut la Clef des Pseaumes,

COmme rien ne flatte davantage un
coeur sensible aux intérêts & à Tac-

croissement de la Religion, de la pieté òt
de la vertu, que les Ouvrages propres à

en inspirer les sentimensj & que ce que
l'on a dit dans le sixième Chapitre de ce
Recueil, page 45, ligne 13, touchant la
Clef des Pseaumes, ou Voccajìon précise k la-
quelle ils ont été composés

, pour en faci-
liter i intelligence, n'est pas suffisant pour
donner aux Ames vertueuses toute Tidée
qu'elles concevroient d'abord du mérite
& de la beauté de cet Ouvrage, par un
détail un peu plus étendu Òt plus Circon-
stançié

, on croit devoir le placer ici.

1 f. Cet Ouvrage, qui jusqu'ici paroît
faire Tadmiration Òc les délices de tous
ceux qui le possèdent, est en un volume
H1-12, fort mince, Òc par conséquent
très-portatif, lequel se vend à Paris, chez
la veuve Lamesle, rue vieille Bouderie,
Òt dont le prix est de trente sols relié, Òc
de vingt sols broché.

i°.\ C'est ie précis le plus curieux qui
ait jamais paru fur les Pseaumes, òt en
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même-tcmsíse plus propre à faire pren-
dre de bonne heure,,tant aux jeunes Ec-
clésiastiques, Religieux 8c Religieuses, que
Ton y a eu particulièrementen vue, qu'aux
personnes pieuses de tout état & con-
dition

,
Teiprit òt Tamour de ces sacrés

Cantiques, qui contiennent, fans doute,
un objet plus intéressant que ses actions,
ses périls & les victoires du saint Roi qui
les a composés par Tinfpiration du Saint
Esprit, à Toccasion des dissérens états par
lesquels Dieu Ta soit passer, Òt des di-
vers événemens qui ont partagé fa vie ;
puisque TEglise s'en occupe autant qu'elle
fait: car elle y cherche fa consolation,
elle y voit ses besoins, ses ennemis, ses
épreuves, ses dangers, ses craintes, ses
espérances, ses actions de grâce, elle s'en
sert pour remercier Dieu detoùt ce qu'u
a soit òc. soit: tous les jours pour elle par
la médiation dé J. C. son Epoux, elle les
applique aux dissérens états & aux. dis-
sérens Mystères de son Rédempteur, én*
sin, elle en tire toutes ses prières, & elle
les met continuellement dans la bouché
de ses ensons òt dé ses Ministres, pour
en nourrir leur pieté à toutes les heures

du jour.,
j°. Comme les Pseaumes ne sont

point rangés dans la Bible
,

selóh Tordre
des tems auíquels on présume: qu'ils òitìt
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été composés òt oht rapport j òt que cette
disposition est la plus naturelle & la plus
propre à les bien faire entendre : c'est
précisément sur ce plan que Ton a dressé

ce petit écrit, qui doit faire d'autant plus
déplaisir aux Amateurs de ces sacrés Can-
tiques., queú'on ne trouve rien, sinon de
pareil, du moins de si précis, 8c peut-être
même, si on Tose dire, de si lumineux
dans les Interprêtes qui ont fait jusqu'ici
des Commentaires & des Notes soí les
Pseaumes, & dont la plupart se sont^con-
téntés de marquer en général Toccaíìon
des Pseaumes, au lieu que Ton trouvera
sei Toccasion précise à laquelle on pré-
sume qu'ils ont été composés.

4°. Les Pseaumes y sont partagés en
huit Classes

* ou en huit Partses.
La première, contient les Pseaumes composés

{>ar David desqu'il eut été sacré par Samuel
»

à
'âgé de seize ans, jusqu'à la persécution de

Saul j ce qui comprend Tespace de íept ans.
.La seconde, les Pseaumes composés par Da-

vid pendant la persécution de SaUl, laquelle
dura jusqu'à la mort de ce Prince, c'est-a-dire
sept ans, David.étant âgé de vingt-trois ans
lorsqu'elle commença, & de trente lorsqu'elle

.

ftiití : ':':. i.--": •-.;'.
:- "-;-'i-- :-';'

La troisième, les Pseaumes composés par Da-
vid depuis qu'il fut monté fur le Trône

>
jusqu'au

iranlportidé TAtche d'Alliance à Jërulàseni r^e
r

qui comprend l'èspace de dix ans. Il en avoit
trente lorsqu'il commença à régner.

: Là quatrième
>

les Pseaumes compoíés par
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David au sujet du transport de 1*Arche à Jéru-
salem, sur ia montagne de Sion

r
dans le Ta-,

bernacle qu'il venoit d'y faire dressera
La cinquième» les Pseaumes composés p.

David au sujet de ses grandes guerres contre les
Philistins

,
les Moabites, les Siriens, & lesldu-

rriéens> &:desa pénitence.
.
/.;.;'-; 'j

La fixiéme, les Pseaumes cprripòQ&si.par David.
fendant la révolte de son fils Abfalom j David

tant âgé de soixante & deux ans lorsqu'elle:
commença.

La septième
>

les Pseaumes composés parDa-
vid âpres la défaite d"Abfalom 8e de son parti,.
& deouis qu'il eut été rétabli fur le Trône, jus-
qu'à la fin de sa vie t ce qui comprend l'espace
de neuf ans, David étant dans là soixante &:
onzième année de ion âge. f

La huitième, les Pseaumes composés par dis-.
férens Prophètes depuis la mort de David, jus-
qu'à la fin de la captivité de Babilone. Ces der-
niers Pseaumes font au nombre de quatorze, fy
comme ils. parlent visiblement de faits posté-
rieurs au tems de David , on n'a pû se persuader
qu'ils fussent de lui

>
quelque penchant que l'on

ait ,à le croire Auteur de tous les Pseaumes.
<í\.Pour plus de précision & de netteté

>
on a

subdivisé chacune de ces. huit Parties de Pseau-
mes en plusieurs Paragraphes.

-
.Ce n'est que parla lecture de ce pètitOuvragé

que, les personnes au fait de cés sortes de ma-
tières pourront juger si son Auteur a aussi bien
rencontre» que la rapidité de son débit semble
Tannonccr.

A LA PLUS GRANDE CLOjAA-DB DïfiV»
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